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L’Enseigne de Gersaint (détail), une œuvre de 
Watteau.

Rêve
sur mesure

Avec le spleen d'automne, 
la couture reprend du galon

CHRISTINE DUMAZET

P
armi les plaisirs d’automne, il en est qui du­
rent plus qu’un moment... La couture est un 
de ceux-là. Mais de quelle couture parle-t-on 
ici? La haute couture ou bien celle des gri- 
settes, cousettes et couturières à façon? Et si c’était 

tout simplement la couture-plaisir?
Ça commence par des images d’enfance. Comme 

presque tout. Un tableau d’histoire de cours primaire 
sur les canuts et les somptueuses soieries lyonnaises. 
De magiques mercredis après-midi passés dans un 
atelier de couture où arrivaient de longs rouleaux de 
tentures, draperies et voilages de toutes sortes et d’où 
ressortaient, comme par miracle, de lourds rideaux ri­
chement bordés de galon assorti aux embrasses, les 
bien nommées.

Un tiroir secret qui révélait à des yeux fascinés 
toutes les nuances possibles (tous les bleus, de l’azur 
à l’outremer... ) dégradées à l’infini sur d’innom­
brables bobines en bois, si impeccablement disposées 
que le seul fait de les toucher ressemblait à une profa­
nation.

Les visites du dimanche au Louvre avec la fascina­
tion des étoffes bruissantes et chatoyantes des person­
nages de Watteau ou de Fragonard (la robe d’or de la 
jeune femme du Verrou... ).

Le premier Zola qui se trouva être Au bonheur des 
dames avec son tourbillon de descriptions, gour­
mandes et frénétiques en même temps, des mille et 

une merveilles des premiers grands 
magasins à rayons et de leurs fabu­
leuses ventes de blanc: «[...] dans 
l’apparent désordre des tissus, tom­
bés comme au hasard des cases 
éventrées, il y avait une phrase har­
monique, le blanc suivi et dévelop­
pé dans tous ses tons [...] Cela par­
tait des blancs mats du calicot et de 
la toile, des blancs sourds de la fla­
nelle et du drap; puis venaient les 
velours, les soies, les satins [...] et 

le blanc s’envolait avec la transparence des rideaux, 
devenait de la clarté libre avec les mousselines, les 
guipures, les dentelles, les tulles [...] tandis que l’ar­
gent des pièces de soie orientale chantait le plus haut, 
au fond de l’alcôve géante.»

Toute la découverte du mundus mulieris était là. 
Puis ce fut l’oubli, nécessaire sans doute. Et un jour, 
les mains se réveillent, volettent, s’impatientent. C’est 
l’heure du rendez-vous.

♦ ♦ ♦

Le cœur battant, la sueur perlant, on pousse la porte 
du drapier et tout le reste disparaît dans l’abîme. 
Là, devant nous, s’étalent nos rêves les plus fous, là se 

libèrent nos sens trop longtemps retenus.
L’œil est sollicité le premier, mais plus qu’un re­

gard, c’est une vision. Après l’éblouissement, le geste 
reprend le dessus. On avance en retenant son souffle, 
dans un élan ralenti pour être certain de ressentir le 
moindre frôlement. La main s’étend, s’attarde, soupè­
se, froisse, plisse, glisse, dans une caresse qui porte 
en elle toutes les rencontres, première ou ultime, 
adieu ou promesse.

On sursaute alors au bruit vorace des ciseaux qui 
s’élancent sur le tissu, avec frénésie, comme dans une 
course gagnée d’avance. On sent déjà le parfum pou­
dré de la craie de tailleur, on a encore dans la bouche 
le goût furtif du fil qu’on a passé si souvent sur ses 
lèvres.

Riches brocarts et velours pesants, dentelles raffi­
nées et taffetas chuchotant, soie sublime et crêpe 
fuyant, mousseline légère, fine batiste, soyez du mer­
veilleux voyage...

De vichy en rouennerie, de cambrai en Orléans, de 
jersey en écossais, de shetland en hollande, de sici­
lienne en napolitaine, de pékin en nankin... Plus loin, 
encore plus loin. Le cachemire, le damas, l’ottoman, le 
chintz, la levantine, le madras, la nubienne...

Encore, encore! Venez et nous emportez, zéphyr, 
madapolam, gaze, grain de poudre...

Les portes du doux mirage se referment lentement 
mais fermement, sans autre sésame.

L’esprit dégrisé peut alors commencer à créer loin 
de la profusion troublante, dans la plus monastique 
des sérénités. Retraite indispensable au jaillissement 
de la forme, du reflet, du don de soi.

Par quelle alchimie s’opérera le renoncement à la 
multitude pour l’accomplissement de la solitude, nul 
ne peut le dire. Mais une chose est sûre, de l’autre 
côté de la porte du drapier, il y a le rêve. Pas n'importe 
lequel. Un rêve sur mesure.

De l’autre 

côté de la 

porte du 

drapier, 
il y a le rêve 

sur mesure.
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Les billets doux
Il y a les lettres indigestes et les lettres de mots gentils
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et réponds quelquefois. Cartes postales ou illus­
trées, pages arrachées à leur destin sanitaire, pa­
pier Saint-Gilles, de télécopie ou vélin, tout est bon 
à lire le délire. Rien que dans le dernier arrivage, 
Jean Pierre Girard me fait cadeau d’un exem­
plaires d’un de ses recueils de nouvelles serti d’un 
mot écrit sur un napperon de restaurant. En véri­
table écrivain, il a joint l’original, c’est-à-dire le 
brouillon. Ce napperon froissé et raturé n’est rien 
d’autre que la mémoire des mots, hésitations à ja­
mais perdues avec le traitement de textes informa­
tisés.

Chaque marée de courrier rapporte de précieux 
butins vers mes rivages: Bertrand Dugas m’envoie 
chaque semaine un croquis de sa bédé Dépresso 
Bill, je découvre le texte Masques et Mascarades 
mis à la poste par un des membres du départe­
ment d’anthropologie de l’Université Laval, 
Jacques Gauthier me fait parvenir son dernier re­
cueil de poésie Marcheur d’une autre saison (éd. 
Le Noroît) qu’il me conseille de goûter après un 
bain chaud, Pierre Valois soumet à mon attention 
un hommage écrit à Léo Ferré pour ses enfants 
Armelle, Jules et Renaud. Petites proses intimistes 
que celles-là. Une conversation silencieuse entre 
inconnus dont je me saoule.

Dernièrement, cette lettre tout à fait gratuite de 
Rosaire Potvin, comme un cadeau-prime au fond 
de la boîte de céréales, m’a fait songer à la prose 
abrupte de Réjean Ducharme. «Je cherchais le mot 
pour dire cet endroit d’en-dedans que ça fait des 
gratouillements quand tu descends voir si t’as pas 
oublié de fermer la porte en sortant: c’est un Satur- 
ne.

«Qu’est-ce que t’as, papa? On dirait qu’à matin, 
tu préférerais que je ne sois pas là?

— «Bouge pas, prépare-toi une nouvelle phrase, 
je vais juste voir si je n’aurais pas par hasard oublié 
de désaccrocher un verbe qui séchait à l’infinitif 
dans mon Saturne depuis le matin que t’es arrivée 
comme ça, les yeux pas encore ouverts, et prête 
déjà à prouver que je ne saurais jamais rien des 
femmes.» Et ça continue pendant deux pages d’un 
roman écrit pour mon seul plaisir.

Autant de lecteurs qui partagent vos maux, vos 
joies, autant de trésors scellés, parfois offerts aux 
quatre vents comme ce mot cacheté «d’une admi­
ratrice en pantoufles de phentex» de la rue Menta- 
na retrouvé sous l’essuie-glace de ma voiture un 
matin pluvieux d’automne. J’imagine qu’on doit 
avoir le même vertige au cœur le jour où l’enfant 
qu’on portait hier en soi vous dit «maman» pour la 
première fois. Ça fait boum-boum, ça fait oublier 
les sueurs froides, les angoisses, les peines 
sèches, les nuits blanches, les matins gris. Ça vous 
chasse les haut-le-cœur dont on ne peut pas tou­
jours pailer parce que c’est écrit PLAISIRS en très 
gros, juste là tout en haut de la page. Merci.

Josée Blanchette est 
journaliste indépendante.

Lu: Le Nombre d’or, le dernier volet 
de la trilogie de Sabine et Griffon écrit 
et superbement illustré par Nick Ban- 
tock. Vous y trouverez une série de 
cartes et de lettres (qu’on ouvre pour 
en lire le contenu) qui constituent la 
narration de cette étrange correspon­
dance entre Sabine sur une île du Pa­
cifique et Griffon à Londres. Pour 
voyeurs et amis des lettres.
Répondu: à Jean Pierre Girard pour 
le remercier de ses nouvelles Léchées, 
Timbrées (éd. L’Instant même).
Voilà un auteur qui ne vous laisse pas 
indifférent, qui use d’une langue inci­
sive, vous laisse en état de choc. C’est 
sensuel, délinquant, intelligent. Com­
me j’aime.
Reçu: le catalogue de Noël de Sears: 
«Du romantisme à la boîte-cadeau, le 
catalogue Cadeaux de rêve de Sears 
continue de refléter l’atmosphère des 
fêtes», spécifie le communiqué. L’at­
mosphère des fêtes c’est 30 $ de rabais 
sur une cheminée décorative aspect 
briques rouges (422 545 875]) à 
469,99 $ chacune.
Senti: les fragrances de So Pretty de 
Cartier qui évoquent la mandarine 
italienne, le néroli tunisien, la berga­
mote sicilienne, la mousse de chêne ty­
rolienne, le vétiver japonais, l’osman- 
thus chinois, le benjoin siamois et la 
poudre de perlimpinpin parisienne. 
Accepté: d’animer la soirée «Acuer- 
do de Tango» en compagnie de Daniel 
Pinard, ce samedi 11 novembre à 
21h30 à l’Union Française (429 rue 
VigerEst). Le spectacle mettra notam­
ment en vedette le maître des maîtres 
de tango argentin Pepito Avellaneda. 
Les billets coûtent 25 $ et les profits 
sont versés à Jeunesse au Soleil. Pour 
réservations: (514) 845-5195. C’était 
mon petit communiqué à moi.

ans le quotidien de tout(e) journa­
liste, il y a le téléphone qui pleure, 
des messages en attente qui atten­
dront encore, des offres qu’on ne 
peut pas refuser, des cartons d’invi­
tation égarés, des communiqués or­
phelins, des enveloppes jamais dé­
pucelées qui vont directement au 

recyclage, du papier à la tonne et quelques hec­
tares de forêt sur la conscience.

Ce courrier sans affect est aussi indigeste 
qu’une poutine refroidie. Jugez vous-mêmes du 
menu d’aujourd’hui: «Après le succès record de la 
pizza à croûte farcie au fromage, Pizza Hut récidi­
ve en lançant la nouvelle pizza à croûte farcie au 
pepperom», «La Parisienne... Presque cent ans et 
toujours de son temps!», annonce un autre feuillet 
publicitaire qui lave plus blanc. Dans un tout autre 
registre, celui du nouveau parfum de Cartier: «Par­
faitement élégant, d’une beauté éclatante, regor­
geant des plus précieuses essences, le parfum flo­
ral révèle les sensations et les sentiments qui ani­
ment le parfum So Pretty de Cartier (marque dépo­
sée): joie de vivre, émotion et sincérité.» 190 $ 
pour 1,6 once de vérité, c’est un must.

Noyées dans ce tas d’immondices pour effusion 
immédiate, il y a aussi ces enveloppes que nous sa­

vons repérer du pre­
mier coup d’oeil: pas 
d’en-tête commercial, 
une calligraphie ad­
mirablement impar­
faite, un timbre léché 
à la main, des mots 
choisis, pesés, empe­
sés, soupesés, des 
mots doux échappés 
d’on ne sait où. Ces 
lettres de lecteurs, 
«fans» ou profanes, 
ce courrier des ven­
tricules est l’ultime 
dragée de l’ego, le vé­
ritable chèque de 
paye du journaliste ja­
mais vraiment certain 
d’être lu et compris 
avant de tapisser 
pour de bon la litière 
du chat.

Ces billets épars 
sont d’autant plus 
précieux qu’ils se 
font toujours trop 
rares, quelques 
lettres manuscrites 
par semaine (plus 
probablement par 
mois) tout au plus, 
des gens sans visage 
que vous avez frôlés 
au passage, des gens 
très occupés ou pas, 
d’une espèce rare qui 
prend encore le 
temps de lire et de 
vous caresser de leur 
plume. On ne dé­

pouille jamais autant qu’en déchirant ces enve­
loppes cachant leur mystère et s’apprêtant à vous 
livrer leur secret encore chaud d’un élan du cœur 
toujours sincère. Juste pour ça, le bruit du coupe- 
papier qu’on glisse le long du pli, le souffle retenu, 
la fibre qu’on touche, preuve tangible de l’invisible 
qui bat, je crois bien que je n’aurai jamais d’adres­
se électronique.

Des missives les plus folles aux épanchements 
sereins, des rectifications amicales aux proposi­
tions polissonnes, des poésies choisies aux des­
sins sans dessein, je reçois de tout, conserve tout

©UEPOL 8

«Il y a ces deux choses en nous: l’amour et la 
solitude. Elles sont entre elles comme deux 
chambres reliées par une porte étroite. Ecrivant, 
on va de l’une à l’autre, incessamment. On 
ramasse ce qui est sous le ciel, ce qui brûle 
dans le sang. On en fait un bouquet de fleurs 
géantes, semblables à celles que découpent les 
enfants dans du papier peint. On l’offre à une 
jeune femme. Elle prend ce qu’on lui donne. Les 
lettres sont vraies dans le temps de les lire. 
Après, elles s’effacent, elles se fanent. Elle les 
jette, elle en demande encore.» 

Christian Bobin (Lettres d’or).

JOSÉE BLANCHETTE
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Le zen de la mer
Petites proses 

et grands discours
V 'JOSÉE HLANCMETTE
- ■«fi

L
a première fois qu'elle est al­
lée au ' . rejoindre son 
mari, Shirley s’est sentie 
comme un éléphant dans un 
magasin de porcelaine. Shirley n'est 

pourtant pas corpulente mais lors­
qu'elle entre dans un endroit public, 
elle prend toute la place: son élé­
gance naturelle, sa démarche, son 
rire, sa façon de s’adresser aux 
gens font d’elle une présence incon­
tournable. Nord-Américaine jus­
qu'au bout de ses ongles laqués. 
Shirley a compris au contact des Ja­
ponais qu’elle était non seulement 
une femme libérée mais aussi un 
cfcs désespéré. -Au début, je me 
sentais comme Shirley Valentine, 
empêtrée dans mes paquets sous la 
pjuie. sans un chat pour m’aider à 
ojivrir la porte.»
ï Shirley reçoit souvent des clients 

qjppons en visite à Montréal et les 
invite invariablement au resto japo­
nais. Ces jours-là elle se plante deux 
bhguettes de bois laquées dans le 
chignon et ça fait sourire ses clients 
dsun sourire oriental. «Ça peut pa­
raître bizarre, dit-elle, mais les Japo­
nais ont un besoin physiologique de 
rflanger du riz chaque jour, même 
mi voyage. Ils ne sont jamais insul­
tés d’etre invités dans un resto japo­
nais.» Par prudence toutefois, Shir­
ty ne risque pas de remettre les 
pjeds chez Koji’s Kaizen. Elle y ve­
nait en repérage avec moi et cette 
expérience unique lui aura suffit.
4 Kaizen veut dire «Zen de la mer» 

éf ce nouveau restaurant de West- 
rtjount propose un menu chargé en 
poissons et fruits de mer frais. Le 
décor très chic pourrait être celui 
d'un restaurant californien tant il est 
dépouillé des artifices folkloriques 
h&bituels. Seules les serveuses sont 
revêtues du kimono traditionnel, 
Histoire de faire plus vrai. Shirley et 
moi commandons de la bière japo­
naise en cannette et parcourons le 
rfienu imprimé en tout petit sur un 
superbe papier de riz constellé 
d’étincelles dorées.

;; Notre serveuse a disparu et c’est 
un serveur qui prend la commande 
à“sa place. Nous prenons les sushis
jjL.--------------------------------- —-----------------------------------

assortis ainsi qu’une salade de fruits 
de mer en entrée, suivis du Tempu­
ra Soba et du thon grillé sauce te- 
riyaki. lin |H*u de thé vert pour arro­
ser le tout et nous serons des 
femmes comblées. Nous aurions pu 
essayer les fondues japonaises 
(pour deux personnes) mais Shirley 
a vraiment envie de goûter à la sou­
pe aux nouilles de thé vert et de sar­
rasin (soba). «Quand tu n’as pas 
vraiment faim, c’est parfait pour re­
placer l’appétit.»

Les sushis assortis nous arrivent 
sur un petit plateau en bois de 
même que la salade aux couleurs 
fades de la laitue iceberg surmontée 
de goberge, de crevettes, de sau­
mon, d’œufs durs et de carottes râ­
pées. La vinaigrette est excellente, 
parfumée à l’huile de sésame, au 
gingembre et au vinaigre de riz. 
Pour le reste, on repassera. I-es su­
shis sont frais sans être exception­
nels. D’ailleurs le poisson a beau 
être frais, tout l’art du sushi tien­
drait à la qualité du riz, à sa cuisson, 
à la finesse du vinaigre ajouté. C’est 
ce que Shirley m’explique en goû­
tant au thon, au saumon, aux cre­
vettes et au maquereau.

Notre serveuse réapparaît entre 
les deux services et s'informe de ce 
que nous avons commandé à son 
collègue. On sent que la désorgani­
sation est au programme et la table 
voisine, un groupe de six jeunes Ja­
ponais, commence à montrer des 
signes d’impatience. Une des 
clientes se met à engueuler le ser­
veur et exige qu’on lui apporte le 
gérant mort ou vif. La politesse la 
plus élémentaire exige que je 
m’abstienne de retranscrire l’échan­
ge qui s’ensuit. «Pour un Japonais, 
un mauvais service équivaut à une 
grave insulte, m’explique Shirley. 
Le client est roi et l’employé est au 
service de l’entreprise corps et 
âme.» Si je comprends bien, notre 
serveur devrait aller fumer une der­
nière cigarette et se faire hara-kiri 
sur-le-champ.

Il nous apporte toutefois le thon 
grillé et la soupe Soba au tempura 
de crevettes, deux échecs culinaires 
si lamentables que je songe moi 
aussi à en finir une fois pour
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toutes... avec ce repas. Shirley s’of­
fusque de la cuisson du thon (qui a 
l’air bouilli) et le renvoie à la cuisine 
pour une réanimation, c’est-à-dire 
une cuisson rapide. «On dirait du 
thon en boîte», dit-elle. En atten­
dant, nous goûtons à cette fameuse 
soupe faite d’un bouillon de bœuf 
trop salé, de nouilles au thé vert et 
au sarrasin trop cuites, garnie de 
deux crevettes frites en tempura dé­
trempées. Une pitié. «Même la sou­
pe en sachet que j’achète dans le 
quartier chinois est meilleure que 
ça», souligne Shirley entre deux 
lampées.

Notre thon nous revient de la cui­
sine un peu plus guilleret mais la 
sauce teriyaki qui l’accompagne est 
nettement trop sucrée, les fèves 
germées trop cuites, les carottes ré­
chauffées, le riz fade. Lisant la dé­

ception sur le visage de Shirley, je 
ne peux m’empêcher de lui donner 
la recette de sauce teriyaki du chef 
Daniel Vézina, du restaurant Laurie- 
Raphaël à Québec. La voici: 75 ml 
de sauce soja, 100 ml de jus d’oran­
ge, 150 ml de fumet de poisson, 
trois gousses d’ail, une feuille de 
laurier, une pincée de thym frais, 
deux cuillerées à table de sucre 
blanc et un clou de girofle. «Voilà, 
tu mélanges le tout, tu portes à 
ébullition et tu fais réduire un peu.» 
Avec un peu de chance, le chef du 
restaurant Koji’s Kaizen l’aura notée 
lui aussi!

Un repas pour deux personnes 
coûte environ 40 $ avant bière, 
taxes et service.
KOJI’S KAIZEN
4120, rue Sainte-Catherine Ouest 
Tél.: (514) 932-5654

otre corps humain est dé­
cidément un bien drôle 
de numéro. Selon les der- 

__ . niers relevés scienti­
fiques, toute personne normale­
ment constituée, c’est-à-dire pou­
vant apprécier les bonnes choses 
de la vie dont le vin, est en grande 
partie composée d’eau. Certaines 
sources, très potables, parlent 
même d’une proportion allant jus­
qu’à 57 % de son poids total. Du 
point de vue strictement liquide, 
notre corps en a bu d’autre. C’est 
du moins ce que je croyais jusqu’à 
aujourd’hui.

Ce qui est moins limpide cepen­
dant c’est la façon qu'il a de réagir 
aux liquides dont il s'imbibe. Mal­
gré toute sa bonne volonté et 
l’étroite fraternité qu'il entretient 
avec le fluide, il arrive un moment 
où l’organisme n’a plus assez d’eau 
à mettre dans son vin. Le fragile ra­
tio alors bascule et l’humain, dans 
un langage que l’on ne lui connais­
sait ni d’Eve ni d’Adam, ni de Noé 
ou de Bacchus, prend for­
me et s’articule. Le verbe 
se fait clair et le spirituel 
disons, plus spiritueux. Ja­
mais l'homme n’aura été 
aussi perméable à lui- 
même.

A ce titre, l’osmose la 
plus rapide et révélatrice 
éclate sans doute sous for­
me de bulles au chapiteau 
de notre cerveau. Là, tous 
les mousseux du monde 
feront l’effet d’un véritable 
sérum de vérité s’ils sont bus trop 
rapidement. Qui a besoin de savoir 
par exemple que vous avez voter 
par anticipation au dernier référen­
dum parce que des bêtes sauvages 
vous attendaient en Afrique pour 
votre safari annuel? Absorbé sur 
un estomac creux, le mousseux li­
vrera un discours tout aussi creux.

Pourtant, qu’ils soient d’Ombrie 
ou de Champagne, le Lungarotti 
Brut (25,35 $ *S), le Pol Roger tout 
aussi Brut (40. $ R) et le Charles 
Heidsieck Blanc des Millénaires 
1983 (58,75 $ S), donneront des 
ailes aux conversations timides qui
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LES PETITS PLAISIRS
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.Pour placer une 
annonce gratuite:
• Composez le 

» (514) 985-2507 avec un 
:’î téléphone à tonalités
i ,
'!> Ecoutez les instructions,
» vous recevrez un numéro 
? de membre et un code 
’ d’accès.
i

■J» Appelez avant mardi 17h 
-• pour que votre annonce 

apparaisse le vendredi et 
le samedi suivant

Un
nouveau 

service de 
u boîtes 
“ vocales.

.Rencontres
Pour répondre 
aux annonces:
• Notez le numéro de 

; l'annonce

• Composez le 
1-900451-6528

Des frais de 2,18 $ par minute 
seront portés à votre compte de 
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Aencontres
Femme

cherche
homme

Femme de qualité...
Sensible, affectueuse, non fumeuse, aimant 
les arts, la musique, les voyages, cherche 
homme de 60 ans et plus, distingué, à l’aise, 
ayant le sens de l’humour, capable de faire 
des projets. 1059

Professionnelle raffinée
Louise, dans la quarantaine, cultivée, 
élégante, aimant le sport, cinéma, lecture, 
cherche homme, mince, 45-53 ans, non 
fumeur, avec affinités. 1062

Pour développer une belle 
connivence...
Professionnelle au début de la quarantaine, 
petite, sportive, bien dans sa peau, sensible, 
féminine, aime la musique, la nature, les 
enfants, cherche un homme dans la 
quarantaine, non fumeur, sensible. 1052

Jolie professionnelle pleine de vie
Marie, brunette aux yeux bleus, jolie et 
monce, élégante, romantique, féminine, 
chaleureuse, aime faire du ski et danser, 
cherche un homme 40 à 50 ans, distingué, 
non fumeur, bilingue et skieur. 1054

Centre du Québec
Jeune et jolie cinquantaine musicienne, 
cherche compagnon non fumeur, 40 ans et 
plus, pour respect, plaisirs, arts et sports, 
intellectuel suffisant, fanatiques vous 
abstenir. 1056

Active et équilibrée
Diane, 44 ans, 5’, bien dans sa peau, 
professionnelle, curieuse et dynamique 
aimant la psychologie, les arts, le cinéma, 
cherche un homme intelligent, sensible, 
mature et équilibré. 1038

Universitaire dynamique 
Danielle, étudiante a temps partiel, cultivée 
et dynamique, aimant le vélo, les 
randonnées pédestres, le ski de fond, le 
cinéma et la lecture, cherche un homme 
de 35 a 45 ans pour vivre une relation 
amicale ou plus. 1030

Compagne de partage
48 ans, rondelette, chaleureuse, sensible, 
dynamique, recherche un compagnon non 
fumeur, prêt à partager ses joies et ses 
peines. 1034

-!-

Sports et culture
Florence, dans la quarantaine, d'origine 
française, recherche un homme pour voir 
les expositions, les spectacles, aimant le 
plein-air et la nature, pour entreprendre une 
relation amicale et plus peut-être. 1035

Complément de vie
Femme, dans la trentaine, grande, mince, 
non fumeuse, aimant les conversations, la 
culture, les randonnées, cherche un 
gentlemen, non fumeur, dans la 
quarantaine, cultivé, pour entreprendre une 
très grande amitié. 1024 

❖
Soleil d’Afrique
Elodie, africaine de 25 ans, cherche un ami, 
27 à 32 ans, ayant le sens de l’humour, 
sympathique, élégant et intellectuel. 1028

Elégante et distinguée
Louise, 5’6”, mince, cheveux bruns, yeux 
marons, élégante, professionnelle, 
distinguée, cherche un homme aussi 
sélectif que moi, respectueux et ayant 
plusieurs affinités. 1001 

❖

Arts et rêveries.
Professeure dans la cinquantaine, 5’6”, 
mince, aimant le vélo, les voyages, les 
restas, le cinéma, les randonnées, cherche 
un homme de 45450 ans, artiste, fantaisiste, 
rêveur et ayant des affinités. 1023

Amitié et culture.
Marie, dans la trentaine, grande, mince, 
non fumeuse, aimant les sorties culturelles, 
le nature, le vélo, cherche un homme dans 
la quarantaine, non fumeur, grand, mince, 
cultivé, pour amitié et plus. 1024

Vraie passion.
Micheline, 48 ans, 5'2”, 115 lb, blonde aux 
yeux bleus, cherche un homme non 
fumeur, vrai, doux et passionné. 1026 

❖
Pour un tendre automne
Jolie professionnelle, début cinquantaine, 
cherche homme bien dans sa peau, cultivé, 
libre ou pas, même décennie, plus quelques 
poussières. 1007

❖
Charmante et déterminée
Quarantaine, enseignante, grande, 
charmante et déterminée, recherche 
homme cultivé, grand, sportif et humoriste. 
45-50 ans. 1008

Homme
cherche

femme
Grand sporitf sensuel
Aimant le cinéma et les restaurants, 
cherche femme, dans la cinquantaine, 
libre, capable d’émerveillement devant de 
nouveaux horizons et de nouveaux pays. 
1060

Professionnel d’allure jeune
André, 5’9”, 165 lb, aimant le sport et plein 
air, faire plaisir, cherche femme, diplômée 
universitaire, autonome, cultivée et 
sportive, pour relation sérieuse. 1061

Professionnel de Québec
Guy, de belle apparence, respectueux, 
cultivé, aime menuiserie, humour, 
cherche jolie professionnelle dans la 
trentaine, avec ou sans enfant 1063

Emerveillé par la féminité et 
l’authenticité
Etudiant de 30 ans, doté d’une sensuelle 
sensibilité, aime les arts, la culture et la 
campagne, cherche une femme cultivée, 
un peu bohème, 27-40 ans, pour un 
échange de joies et de tristesses. 1051

Professionnel dynamique
Trentaine, grand, cheveux noirs, yeux 
bruns, dynamique et drôle, recherche 
femme de 25-30 ans de belle apparence et 
bien dans sa peau, aimant les voyages et le 
cinéma. 1005

Nécessiteux cherche fortune
Professionnel nécessiteux d’une grande 
qualité de vie, cherche associée pour 
dilapider humour, joie, spiritualité et 
optimisme. Objectifs communs: fortune 
psychologique et économie de résidence. 
1044

Professionnel irresistible
Très bel Homme de 33 ans, 6’, 180 lb, 
romantique, sentimental et sensible. 
Sportif, j’aime aussi le cinéma, la musique, 
le théâtre et les bistros. Je cherche une 
femme entre 20 et 40 ans pour partager 
les plaisirs de la vie et connaître une 
relation stable. 1045

-i-
Traduire la complicité en amour. 
Professionnel de 52 ans, traducteur, 5’6”, 
sportif, cherche une femme, début 
quarantaine, agréable, pour créer une 
tendre complicité. 1017

Conversations et rencontres
Marc, 26 ans, 5’10”, 175 lb, yeux et 
cheveux bruns, curieux, moqueur, 
recherche femme pour converser , 
échanger, et se rencontrer...iwurquoi pas? 
1003 y ‘
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Pour nous faire parvenir un texte, 
écrire à: Les Petits Plaisirs, Le 

Devoir, 2050, De Bleury, 9e étage 
Montréal (Québec) H3A 3M9; ou 

envoyer par télécopieur: 985-3340

Informations : 985-3344

Les textes doivent nous parvenir 
avant 16 heures le mercredi.

Conditions de paiement: 
carte de crédit obligatoire

Tarif : 3,90 $ la ligne (5 lignes min.)

A la
prochaine

Billet doux, feuillet froissé par l’émoi, fleur 
bleue, moderne ou éclatant, «A la prochaine» le 
lieu rendez-vous avec lui... avec elle.

Où se trouve mon âme-soeur? Avec 
mes 50 ans, paternité, séapration et 
changement d’orientation sexuelle 
“accepté”, suis à la recherche d’un 
être cher voulant établir, pour un mo­
ment ou l’éternité, une communica­
tion amoureuse afin de voir la vie à la 
manière d’un gagnant... Bienvenue à 
toi! Dossier 10409.

Femme affectueuse, européenne, 
des Pays-Bas, 55, propriétaire, re­
cherche compagnon discret, profes­
sionnel ou homme d’affaires, bi­
lingue, grandeur minimum 5’7”, ai­
mant nature et musique classique. 
Dossier: 10408.

A la criée

Si vous voulez que tout le monde le sache rapide­
ment. Une nouvelle, un message, un graffiti. L'é­
cran des créations, des projets, des réunions.

A Nicole et François

La naissance d’Alexis me remplit de 
joie. Je vous en félicite.

Léon.

Madame J. L'I)

Je vous souhaite un joyeux anniver­
saire et j’ai hâte de vous revoir bien­
tôt, en février.

LAG.

Pour répondre aux annonces, 
écrire à: dossier WOOOO, 

Ijcs Petits Plaisirs 
Ijc Devoir, 2050, De Bleury, 
9e étage, Montréal (Québec) 

H3A 3M9

s’acharnent à ne pas vouloir décol­
ler. Bon goût de pomme mûre et 
d’amande grillée pour le premier 
(pinot noir et chardonnay pour 
moitié chacun), saveurs briochées, 
crémeuses et citronnées pour le se­
cond et ensemble corsé, plein et vi­
neux pour le substantiel millésimé. 
L’apéritif idéal aux repas... comme 
pour l’aube de vos nuits.

On comprend donc que la rapidi­
té à faire communiquer les vases 
communicants mais surtout la qua­
lité des vins que l’on y verse se doit 
d’obéir aux règles de l’art. I-es vins 
comme les humains ont une vie, 
une densité, un état qui ne deman­
dent qu’à se fondre ensemble au 
bon moment, au bon endroit. Pré­
sentez le complexe, velouté et su­

prêmement élégant San 
Giorgio 1985 (33,25 $ S) 
de Lungarotti à la terrasse 
d’un café le midi et vous 
risquez de perdre l’essen­
tiel des propos de ce vin. 
Préférez plus tard en soi­
rée, à ce grand seigneur 
de la nuit qui vous fera te­
nir les propos les plus feu- 

Je a n très, le plus coulant Caber- 
A u b ry net Sauvignon di Miral- 
♦ ♦♦ duolo 1989 (11,30 $ S) 

Lungarotti aux parfums de 
moka et de cannelle ou encore de 
de la même maison, le blanc sec 
Torre di Giano (10,25 $ R) dans ce 
nouveau millésime 1994, moins aci­
de que le 93 et tout aussi délicat.

Vous aurez le ton vif, allègre et 
enjoué à la dégustation du Gentil 
1994 de la maison Hugel (14,95 $
R) car il communique à merveille, 
sur une base épicée de gewurztra- 
miner toute la prose des autres cé­
pages nobles d’Alsace que sont le 
muscat, le riesling et le pinot gris. 
Inévitablement, vous devenez plus 
volubile, comme si la sève circu­
lant dans les racines de la vigne, 
montait en vous en une émotion 
fragile. Le Crozes-Hermitage blanc 
Les Meysonniers 1993 de Chapou- 
tier (18,10 $ S) vous ramène au cal­
me avec le cépage marsanne (à 
100 %) vinifié pour en extraire les 
éléments minéraux propre au ter­
roir ainsi que des saveurs nettes et 
rondes de miel et de fruits secs. La 
carafe qui suivra pour dégourdir le 
jeune et déjà harmonieux Rosso di 
Montalcino 1993 Altesino (19,05 $
S) vous fera aussi discourir sur le 
même ton d’aisance et surtout de 
plaisir.

Quoiqu’on en pense, c’est dans 
l’esprit du vin nouveau, véritable 
Polaroid de la vendange, que la joie 
instantanée s’exprime et explose. 
Léger, coulant, frais et éminem­
ment fruité, ce vin nouveau-né, de 
tout temps a fait rougir les joues et 
briller les yeux comme ceux d’un 
enfant qui reçoit un nouveau jeu.

L’auteur Tristan Lafranchis men­
tionne, dans son recueil La Vigne 
et le Vin **, que l’histoire du «nou­
veau» est fort ancienne. Ainsi il dit 
que : «La fête athénienne des An- 
thestéries durait trois jours au 
mois d’anthesterion (février-mars). 
Le premier jour, chaque vigneron 
apportait une outre de vin nouveau 
au sanctuaire de Dionysos pour of­
frir des libations au dieu de la 
vigne et de la fête. Cette cérémonie 
autorisait l’ouverture des grandes 
jarres (pithoi) qui conservaient le 
vin de la dernière vendange, dont 
la consommation devenait licite.»

Mais là où ça se corse c’est 
quand «... le lendemain, le premier 
magistrat de la cité présidait un 
concours de buveurs. Au signal 
d’une trompe, chacun devait boire 
le contenu d’une cruche le plus ra­
pidement possible». Alors, à celles 
et à ceux qui conservent encore 
quelques flacons de vin nouveau 
version 1994, il est permis au­
jourd’hui, de vous en abreuver 
joyeusement. Sinon, débouchez 
une bouteille du Moulin-à-Vent 
1993 Domaine de Chênepierre 
(19,65 $) aux notes évoluées de 
cuir et de framboise mûre en atten­
dant les 29 000 caisses qui arrose­
ront le Québec à compter du 16 no­
vembre prochain. Je n’ai pas dé­
gusté encore de vini novelli mais 
parmi les beaujolais que j’ai goûtés, 
je vous recommande entre tous, ce­
lui de Roland Bouchacourt. Pour 
vos petits et grands discours.

Vin-plaisir de la semaine
Il y a bien eu le plaisir cette semai­

ne mais malheureusement pas de 
vin susceptible de monter sur le po­
dium, prendre le micro et crier coco­
rico. Le plaisir a ses mystères que 
même le vin ne saurait taire.

*K signifie produit régulier et S, spé­
cialité
* * La Vigne et le Vin, T. Ixifranchis. 
Éd. Pardès

* Kino-
Québec
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Pour vous chanter la pomme

L
e manage (Its fruits et du cari 
est toujours ravissant. Sur une 
feuille de (révise, quelques 
dés df pommes en |teau. Un 
lilet de jus de citron, un autre d’huile 

line d’olive ou de noisette. On garnit 
de cerneaux de noix de Grenoble sau- 
Itoudrés de cari. L'automne nous sou­
rit dans l’assiette. Voici une autre en­
trée pareillement inspirée: des 
tranches d'orangé ix*lée à vif sur un lit 
de cresson bien croquant. On arrose 
d'une émulsion de jus d'orange et 
d'huile d’olive parfumée d’un soupçon 
de cari: c’est ravissant. Ou bien on 
prépare de fines tranches d’ananas 
frais. On les arrose d’un |x*u d’huile. 
On saupoudre de noix de coco fraîche 
ou séchée qu’on a parfumée au cari et 
fait dorer au poêlon. On garnit de cre­
vettes pochées ou de lanières de jam­
bon fin, nous voilà dims les îles.

Potage aux deux pommes 
à l’indienne

Le mariage heureux des pommes 
et du cari m’a inspiré cette variation 
d’un classique de la cuisine paysanne 
française: le potage aux pommes de 
terre et aux poireaux. On ajoute des 
pommes à la marmite. On parfume 
au cari et voilà en un tournemain un 
ixitage savoureux bien de chez nous. 
Suivi d’une salade verte et d’un ched- 
dar bien vieilli, c’est un repas léger 
qui réconforte à la venue du froid.

Pour quatre à six convives, on 
tranche en rondelles deux blancs de 
poireaux moyens. On rince bien à 
l’eau froide du robinet pour éliminer 
toute trace de sable. On pèle deux 
grosses pommes de terre riches en 
fécule. Ixi Russet, (dite Idaho lorsque 
importée des E.-U.) convient le 
mieux. A la cuisson, elle fondra pour 
donner au potage une texture velou­
tée. On tranche les pommes de terre 
en petits dés. Pour conserver la fécu­
le de surface, on se garde bien de rin­
cer les dés à l’eau froide. Sans les 
éplucher, on tranche enfin deux ou 
trois pommes en quartiers. On élimi­
ne le cœur, on tranche en cubes. 
Toutes les pommes conviennent à 
cette préparation, la Macintosh sur­
tout, qui tombe à la cuisson.

A feu moyen dans une casserole à 
fond épais, on fait mousser une belle 
noix de beurre doux. On ajoute aussi­
tôt deux cuillerées à soupe de cari. 
On mélange bien à la cuiller de bois 
et on laisse cuire quelques secondes 
pour que les fragrances d’épices 
prennent leur envol. Quels parfums! 
On ajoute aussitôt les rondelles de 
poireaux et les dés de pommes de 
terre et de pommes en l’air, comme 
disent les Français. On brasse bien 
pendant qu’on laisse cuire deux ou 
trois minutes, le temps qu’il faut pour 
que légumes et fruits développent 
toute leur sapidité. On recouvre alors 
généreusement d’eau, de bouillon de 
poulet ou bien de consommé: deux 
ou trois centimètres de liquide au- 
dessus des fruits et légumes. On re­
couvre. A haute flamme, on amène à 
ébullition. On diminue aussitôt le feu 
pour laisser tout doucement frémir 
pendant une vingtaine de minutes, le 
temps qu’il faut pour bien cuire les 
poireaux. On n’a plus alors qu’à rédui­
re en purée, au robot, à la moulinette 
grille fine, ou mieux encore au pied 
mélangeur, directement dans la cas­
serole. Si le potage est trop épais, on 
ajoute alors ce qu’il faut d’eau, de 
consommé ou de bouillon. On sale 
enfin et on poivre au goût. C’est tout! 
Au moment de servir, j’aime ajouter

I) A N I K I. I* I N A K I)
♦ ♦ ♦

au potage bien fumant des dés de 
pommes crues en peau. L'effet chaud- 
froid, le contraste des textures est des 
plus agréables. En guise d'accompa­
gnement, de la ciboulette finement 
hachée dans un bol. Dans un autre 
bol, du yaourt onctueux. Le Méditer­
ranée de liberté vaut mille fois le dé­
tour.

Escalopes de veau
à la normande et à la crème 

au bleu
Four l'escalope de veau normande, 

on doit exiger du boucher qu’il prélè­
ve les tranches en biseau contre la 
fibre musculaire, sans quoi la chair se 
racornira au poêlon. Qu’il fasse bien 
sûr des tranches fines: un demi-centi­
mètre, pas plus. On peut bien sûr 
remplacer le veau par de la dinde ou 
du poulet C’est beaucoup moins cher 
et c’est presque aussi bon! On prélè­
vera alors les tranches de la même 
manière.

Pour chaque convive, une escalope 
moyenne ou deux petites. On les fari­
ne légèrement pour aussitôt les faire 
rapidement dorer au poêlon à chaleur 
moyenne dans une noix de beurre 
doux. Qu’on se garde surtout de trop 
cuire! Quelques secondes à peine de 
chaque côté et le tour est joué. Dans 
une assiette, on réserve les escalopes 
pour faire sauter dans le poêlon des 
tranches de pommes pelées. Pour 
chaque convive, une pomme qui sau­
ra cuire sans s’effondrer. On évitera 

-donc la Macintosh. On choisira de 
préférence la Cortland qui non seule­
ment supporte la cuisson mais qui en 
plus résiste à l’oxydation. On fait donc 
dorer à feu moyen dans le beurre qui 
a servi tantôt aux escalopes. Si néces­
saire, on ajoute un peu de beurre. On 
sucre légèrement pour favoriser la ca­
ramélisation. On réserve les pommes 
dans une assiette. On déglace au 
brandy, au rhum ou mieux encore au 
calvados. Une ou deux cuillerées à 
soupe pour dissoudre les sucs de 
cuisson. On ajoute alors de la crème à 
35 %. Un quart de tasse à peu près par 
convive. A feu moyen, on laisse rédui­
re du tiers. On sale et on poivre au 
goût. On réchauffe les escalopes et 
les pommes dans la crème. On garnit 
les assiettes de persil plat...

Pour les escalopes à la crème au 
bleu, on procède comme dit plus haut 
pour la cuisson des escalopes. On les 
réserve. Dans le poêlon, on fait alors 
à peine colorer deux ou trois écha­
lotes françaises finement hachées. 
On déglace comme il est dit plus haut 
au cognac, au brandy ou au calvados. 
On ajoute ensuite la crème qu’on ré­
duit du tiers. On fait ensuite fondre 
dans la crème le fromage bleu de son 
choix. Mon préféré: le fourme d’Am- 
bert ou le gorgonzola. L’Ermite d’ici 
convient aussi fort bien ou même le 
bleu danois. Combien de fromage? 
Disons une cuillerée à soupe par 
convive. Tout juste ce qu’il faut pour 
parfumer. J’aime bien garnir chaque 
assiette d’une couronne de dés de

DEVOIR
Les amis du vin du Devoir tiendront leur pro­
chaine rencontre le lundi 20 novembre 
prochain. Venez donc rencontrer Jean Aubry, 
notre chroniqueur en vin, à la Maison du Gou­
verneur à l’occasion d’une dégustation réservée 
exclusivement aux Amis du Vin du Devoir.

Le lundi 20 novembre à 18h30
Entrée: 20 $

Réservez dès maintenant, les places sont limitées!
Pour réservation: 985-3341 *

LA MAISON DU GOUVERNEUR
Au Pied-du-Courant,

901, De Lorimier (angle Notre-Dame)

* Les réservations seront prises sur la base du premier 
arrivé premier servi, selon l’ordre d’arrivée des 
chèques au Devoir.

** Les chèques doivent être faits à l’ordre de «Le Devoir 
inc.» et être envoyés au Devoir, 2050, rue De Bleury, 
9e étage, Montréal (Québec) H3A 3M9. À l'attention 
de Daniel Barbeau.

pommes en |x*au que je fais à peine 
sauter au beurre quelques secondes, 
juste assez pour réchauffer le fruit qui 
reste bien croquant. Sur les esca­
lopes, de la ciboulette ou de l'oignon 
vert finement’haché, qui font avec le 
bleu un ménage agréable.

Note: on |x*ut de la même manière 
apprêter des côtelettes de porc ou de 
veau. On les fera dorer au poêlon à 
feu moyen. Encore ici on se gardera 
de trop cuire.

Beignets de pommes
Pour ces savoureux beignets, la 

pâte est des plus simple. On la prépa­
re en un tournemain au fouet, au ro­
bot, au mélangeur, à la mixette ou 
plus facilement au pied mélangeur. 
Pour quatre convives, on mélange 
une tasse de farine tout usage, une 
tasse de bière ou d’eau bien froide et 
un œuf. On brasse juste assez pour 
faire une pâte lisse, ut |)àtc trop long­
temps battue s’alourdit en gluten. On 
ajoute à la pâte quatre pommes Cort­
land en tout |x*tits dés. Mieux vaut ne 
pas peler. On mélange bien et on fait 
frire en beignets dans deux centi­
mètres d’huile (de maïs ou d’arachi­
de) bien chaude: 330 °F au thermo­
mètre. On les fait dorer au poêlon, 
pas plus de deux ou trois à la fois en 
versant à la louche à peu près une 
demi-tasse par beignet. Deux mi­
nutes à peu près par côté suffiront 
pour que la pâte soit bien croustillan­
te en surface et cuite à l’intérieur. On 
dépose les beignets à mesure sur du 
papier absorbant. On les saupoudre 
de sucre de table ou bien de sucre à 
glacer. Certains voudront parfumer le 
sucre à la cannelle. Voilà me semble- 
t-il qui masque par trop le parfum 
frais des pommes...

Note: pourquoi l’eau ou la bière

doivent-elles être bien froides? Cette 
façon de faire s’inspire de la tempura 
jaixmaise. le liquide froid -ralentit- le 
gluten, la pâte en reste plus légère. 
Pour ce qui est de la bière, elle idlège 
la pâte tout en y ajoutant une légère 
et fort agréable amertume. On |R*ut 
bien sur remplacer les pommes par 
dis jx)ires qu'on choisira mûres mais 
bien ferme*. On peut aussi remplacer 
les fruits |xir des legumes: du maïs en 
grains par exemple, ou bien des hari­
cots verts ou jaunes déjà blanchis en 
petits dés. Avec de la betterave déjà 
cuite, en |X‘tits dés, c’est sublime.

Correction: la semaine dernière, 
une erreur de transcription a malen­
contreusement fait sauter quelques

lignes de mon texte. Le temps de 
cuisson du riz japonais s'en est trouvé 
réduit de dix minutes essentielles. Ht*- 
prenons donc au moment ou le riz 
lavé et égoutté une heure en passoire 
est mis en casserole avec un volume 
égal d’eau froide. On se garde bien de 
saler. On recouvre et on amène à 
ebullition à haute* flamme. Ça y est: ça 
bout.

De gros bouillons se forment qui 
soulèvent le couvercle. Sans décou­
vrir, on diminue la flamme juste ce 
qu'il faut |x>ur éviter l'inondation de la 
cuisinière. On laisse bouillir à gros 
bouillons pondant trois minutes. On 
diminue la flamme pour laisser mijo­
ter à feu moyen cinq minutes encore,

toujours sans soulever le couvercle. 
On baisse une fois de plus la flamme 
pour laisser a peine frémir à feu bas 
cinq minutes de plus, toujours sans 
soulever le couvercle. On retire alors 
la casserole du feu. On enlève le c^x'i- 
vercle. On recouvre rapidement Ja 
casserole d’un linge humide. On n 
pose le couvercle sur le linge et on 
laisse reposer |x*ndanl 20 minutes, le 
temps qu’il faut pour que le riz se 
gonfle de tout ce qui reste d’eau. Qp 
versse alors le riz d:uis un grand plat. 
On l'aère alors en le soulevant douce­
ment à la spatule de bois pour per­
mettre a la va|x*ur de s’échap|x*r. ( )uf! 
Cette fois sera, j’espère, la bonne! 
Bon appétit quand même!

s GOXT^

Restaurant MONTRÉO
«... les qualités gustatives ne démantent pas les apparences»

Josée Blanchette

Table d'hôte du midi, à partir de 7,95 - Table d’hôte du soir, à partir de 17,95
Ouvert du mardi au samedi - Brunch le dimanche

1001 Ontario est, Mtl 522-0040

11 h30 à I4h30 
17h00 à 22h30 

dimanche I7h00 à 22h00

RESTAURANT DARJEELING
Fine cuisine indienne

«Cozy neighborhood restaurant exude charm.
Darjeeling brings good Indian food, reasonable prices 
to Côte des Neiges.»

Helen Rochester

5536A, Côte des Neiges 344-9788
10% de remise avec ce coupon (menu à la carte)

Licence complète

fine cuisine japonaise 
(Sushi Bar)

Téléphone : 735-54005(99. Côte des fleiges. 2e etage. lïlontreal IDuehec] tjïï 1VB

Brunch de IZhOO à I4h30 tous, les dimanches
2077. rue Stanley [ï]étro PEEL 

stationnement gratuit en soirée845-9015W/dï/M’ rr/utr

(Eréppripa bretonnes!
Spécialités: Crêpes bretonnes, coquille St-Jacques, crevettes à 

soupe à l'oignon, salade verte, escargots, fondue s
ail, 

suisse

jCcl 4ilaAÀ^rlUA^((L/
Spécialités veau et abats 
Table d’hôte midi et soir 

Fermé dimanche et lundi
/6o2 Ontario &t,, /ft/ Lftese/vatio//: 622-ÿ$ÿ7

Tous LES JOURS DE 17h À 24h 
Le midi: pour groupes seulement

3883, St-Laurent • 849-0646

L'original 
«Viande et poisson» 

grillé sur vrai charbon de bois
«Ony retrouve intacte l’essence d’une cuisine.»

Josée Blanchette

Restaurant

Grillades

Le Triskell L'Escale Bretonne
3470, Saint-Denis, Montréal 4007, Saint-Denis, Montréal

281-1012(métro Sherbrooke)843-6354

aW\1

4621 St-Denis 
843-8928

Cuisine italiennepocopiu
"Tous ces ingrédients étonnent à première lecture l/, 
et séduisent dès la première bouchée." Josée Blanchette l/ljl

CHEZ FRITZ
60Ç/, ct&^amuictièrer, cÆontréal 

" ëfté&ei'oation : 62/ - /997

MENU DÉGUSTATION 23.00$
FOURS À RACLETTE • FONDUES • RÔSTIS 
TABLE D'HÔTE • VINS À PRIX LÉGERS

SSfy „,sint çHc p

7 *°“ tiles I»»

tfSvy.ff

Cuisine fraîcheur 
Ambiance... décor 

À découvrir

4275 rue St-Denis 
Montréal 

286-1140
Diners d'affaires 

Salon pour groupes 
Réservafions pour les Fêtes

DU NOUVEAU SUR ST-DENIS

Pour réservation publicitaire 985-3322
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Le Devoir

/âge (If Jouvence

No r m a n cl 
C a z e l a i s
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Obtenez les meilleurs prix 
en appelant notre 

personnel qualifié, pour 
l'Europe ou ailleurs 

avec toutes les compagnies 
aériennes réputées

A\ffairt\t ou ()c ( jHaùnr
VOYAGES

NTINENTS

J
ouvence a 25 ans. Depuis le 4 novembre. C’est peu et 
c’est beaucoup. Peu, car 25 ans c’est vite passé. Beau­
coup: cette «longévité» marque à sa manière le chemin 
parcouru par tout un pan du tourisme québécois.

Jouvence n’est pas cette fontaine qui source en forêt de 
Brocéliande, sur les terres de la fée Viviane, prés du tom­

beau de Merlin l’Enchanteur. Au cœur du parc du Mont* 
Orford dans les Cantons-de-l’Est, cette Jouvence est au­
jourd’hui un centre de villégiature quatre saisons d’une cin­
quantaine d’employés, affichant un chiffre d’affaires de plus 
de deux millions de dollars.

Pendant plusieurs années, Jouvence a représenté, avec 
Pohénégamook et quelques autres, la crème des bases de 
plein air de ces lieux de vacances axés sur les activités fami­
liales en milieu naturel. Jouvence fut effectivement cela — 
et autre chose —, changeant avec le contexte touristique et 
les exigences de la clientèle.

En mai 1970, l’archevêché de Sherbrooke cédait une pro­
priété à un petit groupe de bénévoles: au moyen d’une cor­
poration à but non lucratif, ils voulaient en faire un lieu 
d’éducation pour la jeunesse: le Camp Jouvence était né. En 
1976, il devint une base de plein air, active hiver comme 
été. toujours orientée sur la jeunesse mais ouverte à 
d’autres clientèles.

L’agrandissement du parc Orford, une année plus tard, 
lui permet de signer un bail de gestion de dix ans avec le 

gouvernement du Québec. Au cours des années suivantes, 
Jouvence développe le produit familial, avec des 
activités destinées aux enfants comme aux pa­
rents. En 1983, apparaît l’Auberge, réservée aux 
seuls adultes, car la cohabitation avec la sphère 
familiale est devenue difficile.

Jusqu’en 1990, Jouvence vécut ainsi une ère 
d’abondance et refusait du monde, tant la de­
mande était forte. Puis vint la récession, rame­
nant le taux d’occupation autour de 50 %, avant 
que ne se fasse sentir une progressive reprise. 
Entre-temps, Jouvence, société à but non lucra­

tif, avait investi, à parts égales avec l’État, plus de 
quatre millions de dollars et négocié, en 1992, un bail de 30 
ans avec le ministère de l’Environnement du Québec.

En 1995, Jouvence a lancé un nouveau produit, Leader­
ship Aventure, et accueilli ses premiers groupes de Fran­
çais.

On oublie parfois à quoi ressemblait le tourisme au Qué­
bec voici plus de 25 ans.

En marge de l’hébergement commercial et de la villégia­
ture privée, identifiée pour l’essentiel aux résidences secon­
daires en bord de lacs, les espaces et équipements collec­
tifs se résumaient à quelques parcs dits provinciaux et sur­
tout aux colonies de vacances que géraient des congréga­
tions religieuses.

Dans les années 60 (ça ne fait pas 300 ans...), le père Sa- 
blon a fondé Le Petit Bonheur non loin de Sainte-Agathe- 
des-Monts. Ce fut la première base de plein air digne de ce 
nom: un endroit où de jeunes 
adultes, des deux sexes, pou­
vaient passer des vacances ou un 
week-end en profitant de la natu­
re. Plus tard, comme Jouvence et 
d’autres, les bases de plein air se 
tournèrent vers les familles.

Contrairement à ce qu’avait 
connu l’Europe, le Québec ne vit 
pas se développer des centres de 
vacances d’entreprises apparte­
nant à l’équivalent de la Régie Re­
nault, d’Électricité de France, etc.
Les gens moins fortunés qui ne 
possédaient pas de chalet ni 
n’avaient de parents à la cam­
pagne ne pouvaient guère espérer 
de vacances en plein air. Le mens 
sana in corpore sano n’était guère 
populaire alors...

Jouvence a 25 ans; ça semble 
déjà si loin.

anse guadeloupéenne
T

PHOTOS REPRESENTATION FRANÇAISE DU TOURISME

NORMAND CAZELAIS

C
r n apéritif à une terrasse, un rhum qui baigne 

un glaçon, un jus de fruits bien parfumé. Des 
effluves de lambis grillés, de palourdes au 
court-bouillon; des plats qui mijotent dans 
leurs épices. L’écume des vagues qui lèche le 
sable des plages, l’ombre des cocotiers et la 
chaleur de l’air, un autre temps ailleurs: 
images d’Antilles rêvées...

La Guadeloupe n’est pas un rêve; bon nombre de ses 
habitants, comme au Québec, voudraient bien devenir 
indépendants, cesser d’être une terre française. On leur 
a même fait la réputation d’être un peu brusques, moins 
aimables, plus distants que leurs cousins de la Marti­
nique.

11 y a deux façons de passer des vacances en Guade­
loupe. La plus classique est d’aller au Club Med et à sa 
magnifique plage de Sainte-Anne ou de se prélasser, jour 
après jour, dans l’enceinte de l’un de ces grands hôtels 
qui offrent des séjours tout compris. Cette façon-là, les 
brochures des grossistes la proposent abondamment.

L’autre correspond moins au stéréotype des vacances 
dans le Sud.

La Guadeloupe est un puzzle éclaté, aux pièces va­
riées: l’île Principale, composée de Grande-Terre et de 
Haute-Terre, hôte de la capitale Pointe-à-Pitre et de la 
Soufrière, volcan toujours actif; la Marie-Galante, ronde 
et sans relief, «douce, tranquille et verdoyante»; la Dési- 
dérade, aimée des amateurs de voile mais ignorée des 
touristes; les Saintes, d’une absolue beauté; Saint Martin, 
franco-néerlandaise et Saint-Barthélemy, toutes deux à 
l’écart, au delà d’Antigua et de St. Christophe.

Leur découverte impose de se déplacer régulière­
ment, de prendre des vedettes pour voguer de l’une à 
l’autre, d’opter pour les pensions de famille et les petits 
hôtels, de renoncer en partie au farniente de la vie sur les 
plages entre deux bains de soleil.

Il faut, pour cela, au moins deux bonnes semaines et 
un goût de faire différent; ou louer, avec ou sans skipper, 
un voilier pour prendre la mer; ou faire, comme ces mor­
dus qui reviennent, année après année, en déroulant 
chaque fois leurs serviettes sur une île différente.

Les Saintes

innés excursions

1980 rue Sherbrooke 0.. bur 100 Mtl Tél.: (514) 935-2900 Fax: 935-1174

N’hésitez pas à louer une voiture et à prendre les 
routes, toutes les routes, même les secondaires: le ré­
seau est de qualité et vous ne serez jamais très loin de la 
mer, d’un village ou d’un bourg.

Suggestions:
le sud de Basse-Terre, via le Parc naturel, le pied de la 

Soufrière, les chutes du Courbet et la route qui se colle 
au relief de la côte;

la pointe des Châteaux et ses longues plages, via Go­
sier, Sainte-Anne et Saint-François: revenez par les 
Grands Fonds où vivent les derniers descendants des 
Blancs Matignons;

visitez la distillerie Bellevue au Moule, pour apprendre 
comment se fabrique le rhum. Et pour le goûter, évidem­
ment.

Izli'dianiic des mois
Fondus du vieux français et de langues africaines, des 

mots éclatent de couleurs et de sonorités. Certains, gra- 
gé-manioc, gro ka, laghias, tombé-levé, toumblack, réfèrent 
a des danses traditionnelles; d’autres, tels aéras et colom- 
bos, a des plats exotiques et savoureux, ou à des façons 
de boire le rhum (décollages, pipirits chantants, sec- 
secs).

Christophe Colomb les a découvertes en 1493, le jour 
de la Toussaint. Los Santos...

Rattachées à la Guadeloupe, elles sont à 25 minutes en 
bateau de Trois-Rivières, à un quart d’heure en avion de 
Pointe-à-Pitre. Quelques îlots .sauvages: l’îlet à Cabrit, les 
Roches Percées, le Grand llet, la Pointe à Vache, la 
Coche, les Augustins, le Pâté. Et deux îles, à peine plus 
grandes, Terre-de-Haut et Terre-de-Bas, habitées de 
3000 personnes, pour la majorité d’ascendance bretonne, 
ce qui est rare dans les Caraïbes.

Terre-de-Haut, File principale, s’ouvre sur une baie, 
une anse plutôt, gardée d’un pain de sucre de basalte. 
«Paradisiaque», disent les guides. Le matin, sur la plage 
de Fond-de-Curé, des pêcheurs sortent de leurs nasses 
et filets des thons, dorades, langoustes, colas, bonites et 
carangues. Sur la grève, dorment encore quelques rares 
saintoises, graciles barques à voile qui servaient à la 
pêche autrefois — avant que ne régnent les moteurs.

La visite du fort Napoléon dont les canons ne servirent 
jamais, de son musée historique, de son jardin exotique 
considéré comme l’un des plus beaux de France. Car 
nous sommes en France... Des collines et des sentiers, 
des plages menues et isolées, aux anses du Figuier, Cra- 
wen et Pompierre. Des promenades à faire, le bêlement 
de chèvres, la brise dans les feuilles, le bruit de la mer. 
Une irritation cependant: le bruit des scooters qu’enfour­
chent les touristes pour parcourir Terre-de-Haut.

Les Saintes: des îles en timbres-postes. Trop petites 
pour y loger nos habitudes. Vastes comme l’imagination et 
la tranquillité. Des villas à louer, à des prix chers pour les 
Antilles. Et des hôtels agréables. Le Kanaoa, Ixs Anacar­
diers. Le Bois-Joli, le Jeanne d’Arc. Des pensions aussi: 
Mme Gauduchon, Bertaud et Viviane, Chez Mme Bonbon. 
Renseignements
■ Maison de la France, 1981, rue McGill College, bureau 
490, Montréal H3A 2W9, ® 514-2884264.
■ Office départemental du tourisme de la Guadeloupe, 5. 
Square de la Banque, B. P. 1099 - 97181, Pointe-à-Pitre 
Cedex, France.

CONSULTATION
ET FORMATION
Le Groupe Collège LaSalle a créé le 
Centre spécialisé du tourisme et de 
l’hôtellerie. «Le CSTH offrira des 
services de consultation et de forma­
tion dans tous les secteurs reliés à la 
gestion de l’industrie du tourisme et 
de l’hôtellerie», a dit le vice-président 
du Groupe Collège LaSalle, Jacques 
Marchand. Gi filiale la plus connue 
du Groupe, le Collège LaSalle, offre 
un programme collégial dans ce do 
maine depuis près de 20 ans et les 
gestionnaires et formateurs du nou­
veau centre sont issus de l’industrie, 
w 514-939-2006.

LA COULEUR 
DE L’ARGENT
Le «Greater Rochester», dans l’État 
de New York, propose aux Cana­
diens un nouveau programme par le­
quel certains commerçants utilisent 
l’un des cinq symboles pour signifier 
leur niveau d’acceptation du dollar 
canadien, de 25 % d’échange 
jusqu’au pair. Pour obtenir la bro­
chure Wish You Were Here!,
« 1-800-677-7282.

BONJOUR QUEBEC!
Ix bilan touristique de la saison esti­
vale au Québec est à la hausse pour 
une deuxième année consécutive, 
selon Tourisme Québec. Trois indi­
cateurs révèlent une amélioration 
sensible de la fréquentation en 1995 
par rapport à 1994: bureaux d’infor­
mation touristique, établissements 
hôteliers et terrains de camping. Les 
entrées en provenance des États- 
Unis étaient en hausse de 12,2 % et 
celles d'autres pays de 3,9 %.

POUR ACCELERER 
LES FORMALITÉS 
DOUANIÈRES
(PC) — Il y a quelques semaines, on a 
vu le premier ministre Jean Chrétien 
metfre sa main dans l’ouverture d’une 
machine, à l’aéroport de Vancouver.
La machine a semblé hésiter 
quelques secondes... M. Chrétien a 
semblé surpris. Soudain, la barrière 
automatique s’est levée et le premier 
ministre a pu s’y engager.
Il venait ainsi d’inaugurer un nouveau 
programme baptisé Canpass-Aéro- 
ports qui repose sur une technologie 
dite de «carte encodée» permettant 
d’identifier les empreintes digitales de 
son détenteur. Ces machines de­
vraient accélérer considérablement 
les formalités douanières, au cours de' 
la prochaine année, pour quelque 
5000 Canadiens qui voyagent fré­
quemment. Le programme actuelle­
ment testé à Vancouver, s’étendra l’an 
prochain, selon les autorités fédérales, 
aux aéroports Dorval et Mirabel de 
Montréal, ainsi qu’à l’aéroport Pear­
son de Toronto, puis aux aéroports de 
Halifax, Winnipeg et Calgary.

ETAT CIVIL 
ET PASSEPORTS
Le bureau du Directeur de l’état civ- 
vil avise les voyageurs qu’il est im­
portant de demander le certificat de 
naissance exigé par le Bureau des 
passeports et qui coûte 12 $, avant 
de planifier un voyage. Pour obtenir 
ce certificat, il faut remplir un formu­
laire et le poster ou le télécopier, ou 
encore se présenter aux bureaux de 
l’état civil à Montréal ou Québec. ® 
418643-3900 (Québec); 514-864-3900 
(Montréal); 1-800-567-3900 (autres 
régions).

LES PROFESSIONNELS
EMBARQUENT
Ixs membres de l’ACTA-Québec, 
l’association qui regroupe les profes­
sionnels de l’industrie du voyage, se 
réunissent pour leur 14' congrès la 
semaine prochaine, du 15 au 17 no­
vembre.
Parmi les sujets abordés, on note les 
conséquences des nouvelles techno­
logies dans ce milieu... et pour les 
voyageurs eux-mêmes. Ixs 
membres de cette organisation re­
présentent un volume d’affaires an­
nuel de plus d’un milliard de dollars 
et des emplois partout au Québec, 
w 514-987-8733.
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PREMIER CHOIX 
DANS
LES LAURENTIDES
I £ volume 1 numéro 1 du 
guide touristique Premier 
huix vient d'être lancé dans 

les liiurentides. Il s'agit 
d’une publication bimestriel­
le bilingue tirée à 40000

I exemplaires et destinée aux 
visiteurs dans celte région. 
Hile présente des renseigne-

II ments sur les restaurants,

l’hébergement et les activités «de choix».
• Quand on |x*nse à la région des Uurentides, on |X'iise 
bien sûr a ses iiannramas saisissants», mil le premier 
ministre Parizeau dans son message.
«Cependant, de Saint-Sauveur a Mont-Tremblant, il y a 
beaucoup de choses à découvrir et bon nombre de visi­
teurs sont mal informés sur les differentes attractions 
touristiques.» ht revue gratuite veut combler cette lacu­
ne. « 514-227*6110.

-----------------»-

TOURISME JEUNESSE
Le magazine Temps libre vient de changer de signature

pour Magtuine Tourisme Jeunesse. U*s autres compo­
santes du regroupement créé en 1089 ont egalement fait 
peau neuve: Tourisme Jeunesse, Fondation Tourisme 
Jeunesse, Boutique Tourisme Jeunesse-Tout pour le 
voyage et Voyages Tourisme Jeunesse. U* magazine est 
publié depuis 1983.
tourisme Jeunesse est un organisme à but non lucratif 
réunissant les détenteurs québécois de la carte interna­
tionale des au­
berges de jeunes­
se. « 514-252- 
5117, l-WHMtil- 
8585 ou courrier 
électronique: info 
@ tourismej.qc.ca.

SKI EUROPE SE REGROUPE
Rome (PC-AP) — U*s stations européennes enterrent 
leurs rivalités pour se regrouper en «mégaiégions de 
ski». Dans toutes les AI|h*s, ch* la Scandinavie à l’Hs- 
pagne, les stations de s|«irts d’hiver construisent des 
tunnels et des téléphériques, offrent de nouveaux ser­
vices ferroviaires pour transporter les skieurs d’une 
station à l’autre, sans tenir compte des frontières et 
des rivalités ancestrales. Toutes les stations sont ac­
cessibles grâce à un seul laissez-passer pour environ 
50 S par jour. Chaque station fait également up grand 
honneur à la cuisine locale et internationale. A Cour­
chevel, en France, certains hôtels offrent même des 
plats cuisinés à votre chien...

[ Magaiine^ru-
Tfr&rAr/nv\

HÉBERGEMENT 
en région
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HOTEL RIMOUSK1
Piscine et glissade d'eau intérieures, salle d'exercice, service de massothérapie, piano-bar et 
galerie d'art dans un hôtel luxueux. Divers forfaits disponible à partir de 59 $ (2 adultes )

1-800-463-0755

jBH

AUBERGE DES TROIS CANARDS Située au coeur de Pointe-au-PIc, 
| magnifique vue sur le fleuve, à 5 min. du Casino. Lauréat de plusieurs concours gastronomiques. 

Forfaits à compter de 82.50 $ p.p./soir. I -800-461 -3761

LES STUDIOS DU DOMAINE FORGET
| Pour vos vacances, profitez de ces petits appartements complètement équipés pouvant loger 
, jusqu'à quatre personnes et ayant une vue sur le fleuve. Situés au coeur de Charlevoix, d'un 
1 réseau d'activités sportives et culturelles et à proximité du casino. Entre 45 $ et 80 S/jour/studio.
! Domaine Forget, St-lrénée. (418) 452-3535

MANOIR DE BEAUMONT: Site exceptionnel, dominant 
le St-Laurent sur la Rive-Sud, à 15 minutes des ponts ou du traversier 
Lévis/Vieux-Québec. Le charme d'un vieux manoir restauré avec ses 5 
chambres aménagées, chacune ayant son cachet d'époque. Tranquillité, 
accueil, antiquité. Forfait romantique: 139 $/pers. en occ. double, incluant 2 
nuits. 2 petits déjeuners, corbeille de fruits, fleurs coupées, une bouteille de 
champagne «Veuve Cliquot», un peignoir moelleux, une photo souvenir.

Rés: (418) 833-5635

Offrez-vous un séjour romantique, dans un authentique 
manoir (1786) au bord du St-Laurent où gastronomie, 
confort douillet et détente se côtoient sous un même toit. 

FORFAIT ST-SYLVESTRE à 129 S/p.p./occ. double, FORFAIT DORLOTAGE à partir de 129 $/p.p./occ. 
double. FORFAIT AFFAIRES avec/sans hébergement. A.20, sortie 291. À15 min. des ponts de Québec.
St-Antoine de Tilly, Loibinière Réservations: (418) 886-2407

E S T R 1 E

L’AUBERGE LE MALARD propose du 27 oct. au 30 nov. son 
■■Festival du Canard». Une table d'hôte à 18 choix de plats principaux dont 
12 étant le canard apprêté sous diverses façons. Une carte des vins remarquable 
et des activités de saison compléteront un agréable séjour. Tarif PAM à partir de 
59.00 S/pers. occ. double. Applicable à certaines chambres, foyer.

1-800-852-5006

CHATEAU BROMONT HOTEL-SPA vous propose de vivre des 
'ÆCtiataaii moments ,ouf en douceur avec le Forfait Cocooning. Ce forfait détente 
ËRmfflnrrl comprend une chambre spacieuse avec foyer où, à votre arrivée, vous y 

trouverez une robe de chambre sur votre lit, des revues sur la table, une 
couverture de laine sur le divan ainsi que le repas du soir en table d'hôte et le 

lendemain matin, le petit-déjeuner... à votre chambre. Un forfait hors du commun pour 
seulement 79 $ par personne en occupation double. Au Château Bromont où tout est prévu pour 
apprécier ces instants privilégiés, piscines et bains tourbillons à la belle étoile.

Réservez ces moments de détente exceptionnels au 1 800 304-3433.

ÉTATS-UNIS / NEW YORK

NEW YORK B&B - Recommandé par plusieurs guides et la télé québécoise. 
Maison victorienne, 20S p.pers,, dortoir 12$. 9 rues au nord de Central Park, 15 min. du 
centre-ville. Tenu par Québécoise. (212) 666-0559 (212) 663-5000 (fax)

MEXIQUE / CANCUN

POSADA AMOR - Auberge familiale et rustique près de Cancun dans un village 
de pêcheurs. Plage natuiiste, divers forfaits avec ou sans repas.

Info.: (819) 562-7556; fax: (819) 562-0413.

STE-LUCIE / CARAÏBES

AUBERGE MARIGOT - Marigot Bay, Ste-Lucie. 4 ch. spacieuses 
avec s. de b., gérée tranquilité, piscine et vue imprenable sur la mer et la baie. 
349$/pers./sem. en occ. double. Petits déj. incl.

Info et rés. tél.: (514) 729-4427, fax: (514) 374-2768.

REIAIS & 
CHATFAUX

LA FINE FLEUR DES MAITRES HOTELIERS

LAURENTIDES

m
&p,

L’HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE:

Charme, luxe campagnard, fine cuisine du marché. Table de Prestige 
du Québec. À deux pas de toutes les activités hivernales au coeur des 
Laurentides (45 minutes de Montréal) Forfait à partir de 122,50 
$/personne. occ. double, par jour, chambre-salon, souper, petit 
déjeuner, pourboire inclus, taxes en sus.

Réservations: 514-229-2991, 227-1416 (Montréal)

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-Richelieu. Une hôstellerie paisible et confortable, dans une 
demeure d'un autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu et où le 
personnel n’a qu'un seul désir : satisfaire. Lauréat national «Mérite de la 
Restauration». N'oubliez pas notre forfait-détente du vendredi soir! Nous 
avons aussi dâutres forfaits à vous proposer.

Réservez maintenant 856-7787

U

HOTEL SPA L’EXCELSIOR:
Promotion Automne. Centre de villégiature de grande renommée à Ste-Adéle, devant la 
montagne. Suites romantiques, foyers, b tourbillon, piscine dans une verrière, sauna, ski Faites le 
plein d'énergie: massages, bain flottant, enveloppement algues, argile, bains de boue, bains 
turcs et huiles essentielles Cures anti-stress, dorlotage A partir de 39 $ p p occ d avec déjeuner 
complet, 57,50 $ déjeuner et souper français gastronomique. Rabais avec l'annonce 
Réservez maintenant Tél. sans frais: (514) 990-0291

HOTEL

0 Saint- 
sauveur
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Tout le confort moderne dans un hôtel au cachet d'un vieux manoir 
ancestral. Après une journée de loisirs ou de travail, goûtez le 
raffinement d'une excellente table et les plaisirs d'un bon vin 
sélectionné parmi les meilleurs crus de notre cave réputée, dans un 
décor favorisant la détente. Salles de réunion disponibles, vidéo­
conférence. 8, rue Cabot, Baie-Comeau.

(418) 296-3391,1-800-463-8567

MAURICI.E
____

auberge situé ^ |Q campagne dans un décor enchanteur, le FLORES, lauréat
national de la petite entreprise touristique, vous offre son forfait gâterie 

D incl. souper gastronomique, coucher, petit-déjeuner, vin mousseux 
129$/occ. double. Forfait fin de semaine, incl. 1 souper, 2 couchers, 

2 déjeuners, 184 $/occ. double. Forfait santé, incl. les 3 repas de la journée, 2 pauses tisane, fruits, 
sauna, enveloppement d’algues, bain thérapeutique, pressothérapie, massage, 148$/occ. 
double. Salles disponibles pour réceptions, congrès, etc.

Tél: 1-800-538-9340 fax 819-538-1884

O U TA O U A 1 S

CHÂTEAU LES BEAULNE 
£“***:.' Lauréat du grand prix de tourisme 1995

■' 's^^ateaii Voulez-vous refoire vos énergies, chasser votre stress? Quoi de mieux qu'un 
'a-fâiry ancien monastère restauré en centre de santé offrant des soins tels 

balnéothérapie, pressothérapie, massage, exfoliation, soins du visage, 
enveloppement (boue de la mer Morte et argile), le tout au bord d'un lac. Spécial nov. et déc. à 
122,00 $/pers. la Ire nuit et la 2e à 60% de réduction incluant 5 repas, bain vopeur, spa et salle 
d'exercice.

Canada Selecf **\ (514) 622-8306 ou (819) 428-2244

Hôtellerie Champêtre
Auberges et Hôtels du Québec

Vous faire plaisir, c’est dans notre nature!

MAURICIE-BOIS FRANCS

AUBERGE GODEFROY: À dix minutes du centre-ville 
de Trois-Rivières. Lauréat 1995 du Grand Prix de la Gastronomie. Forfait 
Détente, forfait Santé (incluant une journée de soins), forfait Tête-à-Tête 
(lune de miel). 3 jours/2 nuits en p.a.m. à compter de 170,00 $/pers. en 

auberge occ. double. Centre de santé, piscine int.. bain tourbillon, spa à l'eau 
GODEFROY salée, sauna, sentiers pédestres, salle de jeux... Forfaits Noël et Nouvel An 

offerts à compter de 104,50 $/pers. en occ. double pour 2 jours/l nuit.

(819) 233-2200 ou 1-800-361-1620

LAURENTIDES

yâçyeÿu/u&eQ A une heure de ^0^^ à proximité des grands centres 
de ski alpin — 70 chambres entièrement redécorées — cuisine raffinée — 
cave à vin —ski de randonnée — patinoire — raquettes... Forfaits disponibles

1244, ch. La Sapinière, Val-David (Québec) JOT 2N0

Tél.: 1-800-567-6635 ou (819) 322-2020; téléc.: (819) 322-6510

QUÉBEC

Auberge
l\C

Une escapade d'automne au Mont-Sainte-Anne, une vraie fête 
des sens! Offrez-vous de doux moments en pleine nature. Le soir 

amarine venu, la fête des couleurs et parfums se continue à table. Cuisine 
renommée, accueil chaleureux. 31 chambres au confort douillet. 
Forfait Évasion à partir de 149 $ p.pers/occ. double, incluant 
2 nuits. 1 souper gourmet, 2 déjeuners, les pourboires. Aussi 
chambre avec foyer.

Réservation: 1-800-567-3939 ou 418-827-5703

SUROÎT

AUBERGE DES GALLANT, Rigaud

Profitez d'une évasion romantique au coeur d'un sanctuaire 
d'oiseaux et de chevreuil ou offrez un Certificat Cadeau pour toute 

occasion! Une chambre luxueuse avec foyer ef balcon, un souper gastronomique, un petit- 
déjeuner, service et accès au sauna, salle d'exercice, sentiers et beaucoup plus! 
Seulement 110,00 S p.p. en occ. dou. ou réservez notre brunch du dimanche avec tour de 
traîneau 17,00$ p.p.

Rés.: 1-800-641-4241 ou 514-459-4241

yv •.

Ma maison 
U)eschanibanlt

Entre le fleuve et les champs, majestueuse maison bordée d un 
jardin de roses, située â mi-chemin entre Québec et Trois- 
Rivières Auberge à 8 chambres avec salle de bain privée 
Spécialité: fine cuisine régionale, Forfait 165 S/2 pers. PAM. 
128, chemin du Roy, Deschambault Autoroute 40, sortie 257.

Réservation: 418 286-3386, fax 286-4064

MANOIR SAINT-SAUVEUR : Situé au coeur du
pittoresque village de Saint-Sauveur, cet hôtel de villégiature 4 étoiles offre 
200 chambres et appartements-condo luxueux, fine cuisine italienne au 
«Muscadin Del Nord», piscine intérieure, squash, centre de conditionnement 
physique, centre «Manoir Santé», patinoire, navette de ski. stationnement 
intérieur. À partir de 75S par nuit, en occupation double.

Renseignez-vous sur nos forfaits: 1 -800-361 -0505

mm
LE MANOIR DU LAC DEIÂGE
Offrez-vous un Noél inoubliable. Chambres spacieuses et suites. Piscine 
intérieure, sauna, bains tourbillons et SPA FORFAIT NOÉL (2 nuits/3 jours) 
Incluant promenade en traîneau, messe de Noél, réveillon. 2 repas du 
soir, le brunch de Noël, un petit déjeuner et l'accès aux activités 
sportives hivernales À compter de 213 $ (p. pers occ double).

Réservations 1-800-463-2841

VIEUX-QUÉBEC

AUBERGE LOUIS-HEBERT
Profitez de notre forfait 65,00 $ par personne en accommodation double, comprenant la 
chambre, le petit-déjeuner, le souper et le stationnement. Les taxes et le service sont inclus.

668, Grande-Allée est pour réserver: (418) 525-7812

HOTEL

LA MAISON 
AOADIKNNK

Au coeur du Vieux-Québec, dans une maison construite en 1822, venez vous 
imprégner de l'histoire de la vieille capitale. Forfait gastronomie: $ 116 / pp / 
occ. double Forfait ski Mt St Anne: $ 188 / pp / occ. double. Forfait 
Romantique: $ 190 / pp / occ double. (Sur une base de 2 jours).
SUR PRÉSENTATION DE CETTE ANNONCE, OBTENEZ UN RABAIS DE 35% SUR LE 
PRIX RÉGULIER D'ÉTÉ DE NOS CHAMBRES. (Forfait et promotion non disponibles 
pdt le carnaval)

43 Rue Ste Ursule, Vieux-Québec 1 800 463 0280

Vi

MANOIR VICTORIA Situé au coeur du Vieux-Québec, cet 
hôtel 4 étoiles au cachet européen unique a récemment été rénové et 
agrandi au coût de 12 millions $. 145 chambres et suites - 7 salles de réunions 
et banquets - restaurant fine cuisine (20% de rabais le soir) - resto-bistro Le 
Saint-James - piscine intérieure - club de santé - sauna - stationnement 

Manoir inférieur avec service de valet.
• ctorla * partir de 75 $paf nuit en occ'double-

Renseignez-vous sur nos forfaits. 1 -800-463-6283

FAMILLE DUFOUR 
f-^HÔTF.T
Croisières-Cruises

VIEUX-QUÉBEC

HÔTEL HÔTEL CLARENDON Construit en 1870, situé au centre des 
^LARENDON forfjfjcations du Vieux-Québec, entièrement rénové, climatisé, avec en ses murs 

le restaurant Charles Baillalrgé, le plus ancien restaurant ou Canada. 93 
chambres tout confort, cuisine raffinée, Bar L'Emprise où le jazz est à l'honneur, directement relié à un 
stationnement intérieur. Demandez nos avantageux forfaits dont le forfait «cadeau».

Tél. : (418) 692-2480. FAX : (418) 692-4652- 1-800-463-5250. HÔTE 1-800-361-6162

BEAUPRÉ / MONT SAINTE-ANNE

HÔTEL VAL-DES-NEIGES Centre de villégiature 
de congrès situé au pied du Mont Sainte-Anne. 110 chambres de luxe, 
cuisine réputée, piscine intérieure panoramique, sauna, bain tourbillon, 
salle d'exercices, salles de réunion (12). Demandez nos avantageux 

forfaits : «Évasion à la montagne», «Coeur à coeur», «Douces Vacances», «Réunion d'affaires», «Cadeau», etc. 
Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes,

HOTEL 
VAL DES NEIGES

Tél. : (418) 827-5711. FAX (418) 827-5997 - 1-800-463-5250. HÔTE: 1-800-361-6162

BAIE SAINT-PAUL

AUBERGE
AUBERGE LA PIGNORONDE Auberge à

_____  flanc de montagne avec vue magnifique sur le Saint-Laurent.
LA PIGNORONDE 27 chambres tout confort, fine cuisine, salle de réunions et de jeux, 
piscine intérieure panoramique, bar-détente, ambiance chaleureuse, etc. Demandez nos forfaits : «Évasion vers 
l'Art», «Coeur à Coeur», «Douces Vacances», «Réunion d'affaires». «Cadeau», etc. Tarifs et forfaits spéciaux pour 
groupes.

Tél : (418) 435-5505. FAX (418) 435-2779- 1-800-463-5250. HÔTE : 1-800-361-6162

ISLE-AUX-COUDRES

HÔTEL
T^MOTEL—rj
\flP-AlJX- LIERRES

Dans une ambiance familiale, 46 chambres et 52 motels tout confort, cuisine 
exceptionnelle, piscine intérieure et extérieure, billard, ping-pong, tournois 
sportifs, soirées animées, folklore, ambiance familiale. Demandez nos forfaits: 
«Évasion dans l'île», «Coeur à Coeur», «Réunion d'affaires», «Val-des- 
Neiges/Cap-Aux-Pierres», «Douces Vacances», «Cadeau», «Détente», etc. 
Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes.

Tél.: (418) 438-2711, fax: (418) 438-2127, sans frais 1-800-463-5250, HÔTE : 1-800-361-6162

TADOUSSAC

HOTEL Grand manoir traditionnel entièrement rénové avec sa vue imprenable sur 
nr._ la baie de Tadoussoc. le St-Laurent et le Saguenay. 149 chambres tout

I AUUuSSAL confort, cuisine réputée, piscine, tennis, marelle, golf, mini golf, croisières à 
bord du luxueux Famille Dufour et de la fameuse goélette Marie Clarisse, etc. Demandez nos forfaits: «Croisières 
long parcours». «Coeur à Coeur», «Golf». «Découverte du Fjord du Saguenay». «Safari Visuel aux baleines», 
■Évasion au coeur des Rives», »Douces Vaconces». «Réunions d’Affaires», etc. Tarifs et forfaits spéciaux pour 
groupes.

Tél.: (418) 235-4421 ou sans frais 1-800-463-5250, fox: (418) 235-4607, HÔTE : 1-800-361-6162

Si vous désirez annoncer sous cette rubrique, appelez au (314) 0113-3322 ou 1 -f{00-363-030o

!
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AGEN CULTUREL
CINÉMA

V*'

BERRI: 1280. rue St-Denis (288-2115) - Ace 
Venture 2: L'appel de la nature Tous les jours 
12h45. 15h. 17h, 191)10. 211)30 — Sept Tous les 
lours 131). 161). 181)45. 211)25 — Le confessionnal 
Tous les jours 12h30,141)45,171), 191)05,211)15 — 
Cibles de chois Tous les jours 13h10.151)15. 
171)20, 191)30, 211)45 — Le secret de Bear 
Mountain Tous les tours 12h40.141)45.161)50.19h. 
211)10, jeu. 121)40,141)45,161)50.21h30
CARREFOUR OU NORD: 900, bd Grignon — Le 
secret de Bear Mountain sam. dim. 131), 151). 17h, 
19h, sem. 191) — Sept Tous les soirs 211)30 — 
Cibles de chois sam. dim. 13h, 151), 17h, 191). 
211)30, sem. 191). 211)30 — Ace Ventura 2: L'appel 
de la nature sam. dim. 12h, 14h. 16h, 18h, 20h, 
22h, sem. 18h, 201), 221) — Ace Ventura 2: L'appel 
de la nature sam. dim. 12h, 14h, 18h. 201). 22h, 
sem. 18h. 201), 22h — Assassins Tous les soirs 
211)30 — Trois souhaits sam. dim. 131), 16h, 19h, 
sem. 191) — L’Imitateur Tous les soirs 19h. 21530
— Le Big Green: Une équipe sans pareille sam. 
dim. 13h, 15h. 17h
CARREFOUR UVAL: 2330. Le Carrefour (688-3684)
— Souvenirs d'élé sam. 13h45,16h15,21h20. dim. 
mar. mer. 13h45,161)15,19h05 , 21h20, ven. lun. 
jeu. 19h05. 21h20 — American President 
représentation spéciale sam. 19h — Le 
confessionnal sam. dim. mar. mer. 13h05,151)20, 
18020, 19h30. 211)30, ven. lun. jeu. 19h30. 21h30
— L'Imitateur sam. dim. mar. mer. 13h05. 15h55, 
19h, 211)35, ven. lun. jeu. 191), 21 h35 — Gold 
Diggers sam. dim. mar. mer. 131)15,15h15,17h15, 
19h15,21h15, ven. lun. jeu. 191)15,21h15 — Seven 
sam. dim. mar. mer. 13h, 151)45,18h50, 21 h25, 
ven. lun. jeu. 18h50, 21h25 — Le hussard sur le 
toit sam. dim. mar. mer. 13h10, 15h50, 181)45, 
21h25. ven. lun. jeu. 18h45,21h25
CENTRE EATON: 705. Ste-Catherine 0. (985-5730)
— Home lor the Holidays 12h45, 15h, 17h15, 
19h30, 21h45, sam. 24h15 — Gel Shorty 12h35, 
141)50. 17h05. 19h20, 21h40. sam. 24h10 — 
Scarlet Letter 18h40, 21 h25. sam. 24h — Three 
Wishes 13h, 16h — Powder 13h05,16h05,18h45, 
21 h30, sam. 231)55 — Living in Oblivion 12h30, 
14h40, 16h55. 19h05, 19h05, 21h10, mer. 12h30, 
14h40, 16h55, 21h10, sam. 23h25 — Vampire à 
Brooklyn 13h15,16h15,19h. 21h15, sam. 23h30 
CINÉMA ANGRIGN0N: Carrefour Angrignon — 
Copycat 131)50, 161)25, 191)10, 21h40, lun. jeu. 
191)10, 211)40 — Fair Game 13h10,16h10,19h10, 
21h10, lun. jeu. 19h10, 21h10 — Gel Shorty 13h10, 
16h, 19h15, 21 h35, lun. jeu. 191)15, 21h35 — 
Powder 13h45, 16h25, 19h05, 21 h50, lun. jeu. 
191)05, 21 h50 — Le Big Green: Une équipe sans 
pareille ven. sam. dim. mar. mer. 14h15 — Home 
for the Holidays 16h20, 19h25, 211)40, lun. jeu. 
191)25, 21 h40 — Les misérables 131), 161)30, 
20h15, lun. jeu. 201)15 — Ace Ventura 2: When 
Nature Calls 14h, 16h15,19h, 21h15, lun. jeu. 19h, 
21 h15 — Vampire in Brooklyn 211)30 — Ace 
Ventura 2: When Nature Calls 141), 16h15,191), lun. 
jeu. 19h — Ace Ventura 2: When Nature Calls 13h, 
151)10, 171)20,19h30, 22h, lun. jeu. 19h30, 22h — 
Ace Ventura 2: When Nature Calls 131), 15h10. 
171)20,19h30,22h, lun. jeu. 191)30, 22h 
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne, 
Boucherville — Ace Ventura 2: L'appel de la nature 
sam. dim. mar. mer. 131)45, 151)45, 171)45, 191)45, 
211)45, lun. ven. jeu. 19h45, 211)45 — Cibles de 
choix sam. dim. mar. mer. 13h30 15h30, 171)30, 
19h30, 211)30, lun. ven. jeu. 19h30, 211)30 — 
L’imitateur sam. dim. mar. mer. 13h30,16h, 181)50, 
211)25, lun ven. jeu. 18h50, 21 h25 — Sept sam. 
dim. mar. mer. 16h10,181)45, 21 h20, lun. ven. jeu. 
18h45, 211)20 — Babe sam. dim. mar. mer. 13h50
— Trois souhaits sam. dim. mar. mer. 13h35, 
15h55, 18h55, 21h15, lun. ven. jeu. 181)55, 211)15
— Le secret de Bear Mountain sam. dim. mar. mer. 
131)40, 151)40, 17h40, 191)40, lun. ven. jeu. 19h40
— Le hussard sur le toit Tous les soirs 211)35
CINÉMA DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Ace 
Ventura 2: When Nature Calls 191)15, 211)30, ven. 
sam. dim. 131), 15h, 17h, 19h15, 21h30 — Seven 
191)05, 21 h45, ven. sam. dim. 131)30,161)20,19h05, 
211)45 — To Die For 19h, 211)35, ven. sam. dim. 
131)10, 151)50, 19h, 21 h35 — Assassins 19h10, 
21h50, ven. sam. dim. 131)15,161)10,19h10,21 h50 
CINÉMA GREENFIELD PARK: 519, Taschereau (671- 
6129) — Les misérables 20h, sam. dim. 14h, 20h 

]— Vampire à Brooklyn 21h20 — Gold Diggers: The 
Secret of Bear Mountain 19h15, sam. dim. 14h20, 
191)15 — Seven 19h, sam. dim. 14h10, 19h — 
Vampire in Brooklyn 211)30
CINÉMA LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776) — 
Get Shorty 131)30,16h05,19h10, 21 h30, ven. sam. 
231)45 — Ace Ventura 2: When Nature Calls 13h,
15h15, 17h30, 21h45 — Big Green sam. dim. 
13h25 — Le sphinx 21h25, ven. sam. 23h40 — 
Vampire in Brooklyn 19h20, sam. dim. 16h15, 
19h20 — Powder 13h10, 16h, 18h40, 21h15, ven. 
sam. 23h40 — Ace Ventura 2: When Nature Calls 
12h30,141)45,17h, 19h15, 211)30, ven. sam. 23h45
— Pocahontas sam. dim. 13h15, 15h10,17h10 — 
Vampire à Brooklyn 19h10, 21 h20 — Liste noire 
19h05, 21h, sam. dim. 15h15,17h15, 19h05, 21h, 
ven. sam. 23h — Le,Big Green: Une équipe sans 
pareille sam. dim. 13h05 — Les Misérables 13h, 
16h30, 20h15 — Home for the Holidays 19h, 
21h30, sam. dim. 13h25,15h50,19h, 21h30— Fair 
Game 13h50, 16h25, 19h30, 21 h40, ven. sam. 
23h30 — Copycat 13h20, 15h45, 18h50, 21 h20, 
ven. sam. 23h30 — C’est le petit qu’il nous faut 
13h40,16h20,19h15, 21h35, ven. sam. 23h35
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard — Le secret 
de Bear Mountain sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 
21h30, sem. 19h, 21 h30 — Cibles de choix sam. 
dim. 13h05, 15h05, 19h05, 21h05, sem. 19h05, 
21 h05, ven. sam. 23h — Ace Ventura 2: L’appel de 
la nature sam. dim. 13h, 15h, 17h, 191), 21 h, sem.
19h, 21 h, ven. sam. 23h — Assassins Tous les soirs 
21 h, ven. sam. 23h30 — Trois souhaits sam. dim. 
13h, 15h15,19h15, sem. 19h15 — L'inconnu sam. 
dim. 13h20, 15h25, 17h10, 19h10, 21h15, sem. 
19h10, 21 h15, ven. sam. 23h10 — Les misérables 
Tous les soirs 21 h — Sept sam. dim. 13h10,15h40, 
181)45, 21 h15, sem. 18h45, 21h15, ven. sam. 23h40
— La lettre écarlate sam. dim. 13h05, 15h45, 
211)10, sem. 21h10 — Halloween 6 sam. dim. 13h, 
17h30,19h15, sem. 19h15 —- L’imitateur sam. dim. 
14h45,17h, 19h15,21h30, sem. 19h15,21h30, ven. 
sam. 23h50
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université (849- 
3456) — La cérémonie sam. dim. 13h05, 15h30,
19h10, 21h30, sem. 15h30, 19h10, 21h30 — 
Smoke Tous les soirs 19h — Au secours du petit 
panda sam. dim. 13h, 15h, 17h, sem. 15h, 17h — 
Le couvre-lit à l'américaine Tous les soirs 21h25
— How to Make an American Quilt sam. dim. 13h, 
15h30,19h, 21 h30. sem. 15h30.19h, 21h30 — Dos 
Crimines sam. dim. 131)05, 151)45, 19h, 21 h30, 
sem. 15h45,19h, 21h30 —- Deux crimes sam. dim. 
13h10, 15h50, 19h05, 21h35, sem. 15h50. 19h05, 
21h35 — Unzipped sam. dim. 19h30, 21 h30, sem. 
191)30, 21h30 — Trois souhaits sam. dim. 13h, 
15h30, sem. 151)30 — Le fadeur sam. dim. 13h15, 
151)45,19h, 21 h30, sem. 15h45,19h, 21h30 — Ace 
Ventura 2: L'appel de la nature sam. dim. 131)15, 
15h15, 17h15, 19h15, 211)15, sem 15h15, 17h15, 
19h15. 21h15 — Le confessionnal sam. dim 13h, 
15h15,19h15,211)35. sem 15h15,19h15,21h35
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) — La 
promesse Tous les jours 13h30.16h15,19h, 21h25
— Le hussard sur le toit Tous les jours 13h. 15h50. 
181)45, 211)30 — Carrington Tous les |Ours 13h45. 
16h20 19h, 211)35 — L'imitateur Tous les lours 
131)15.151)55.191)05.211)35
CRÉMAZIE: 8610. St-Denis (388-4210) — Ace

Ventura 2: L'appel de la nature sam dim 13h30, 
151)25,17h20,19h15,211)30. sem 19h15,211)30
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Les misérables sam 
dim. 131)45. 17005, 20h25, sem. 201)25 — Sept 
sam. dim. 14h, 161)25.19h, 211)25. sem 19h, 211)25
DÉCARIE: 6900. bd Décarie (849-3456) - 
Oangerous Mind dim 14h10,16h10,19h10,21h10, 
sam sem 19ht0, 211)10 — How lo Make an 
American Quill dim 13h30,19h, sam. sem. 19h — 
Vampire in Brooklyn dim. 16h, 211)15, sam. sem. 
211)15
ÉGYPTIEN: 1455. Peel (843-3112) - Mighty 
Aphrodite Tous les jours 13h30,15h30,171)30, 
19h30,211)30 — Total Eclipse Tous les jours 14h, 
16h30,19h, 21015 — The Promise Tous les jours 
14h, 16h30.19h, 211)20
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) — Copycat 131)30. 161)15. 191)15, 
21h50, lun. mer. jeu. 19h15, 21h50, ven sam. 
241)15 — Fair Game 141)10,161)30. 191)05, 211)20, 
lun. mer. jeu 19h05, 21h20. ven sam. 23h30 — 
Three Wishes 14h, 22h, lun. mer. jeu. 22h — 
Vampire in Brooklyn 161)40, 191)25, lun. mer. jeu. 
191)25, ven. sam 24h10 — Ace Ventura 2: When 
Nature Calls 121)30.141)45.171). 191)15, 211)30, lun. 
mer. jeu. 19h15. 21h30. ven. sam. 23h45 — Ace 
Ventura 2: When Nature Calls 121)30, 14h45, 171), 
19h15, 211)30, lun. mer. jeu. 191)15, 211)30, ven. 
sam. 231)45 -- Big Green ven. sam. dim. mar. 
141)05 — Home lor the Holidays 161)25, 191)20, 
211)45, lun. mer. jeu. 191)20, 21 h45, ven. sam. 
231)45 — Get Shorty 13h55,161)35, 191)10, 211)30, 
lun. mer, jeu. 19h10, 21h30. ven. sam. 231)40 — 
Powder 13h15,161)10,181)55. 211)35, lun. mer. jeu. 
181)55.21h35, ven. sam. 24h
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, Ste-Catherine 
Ouest — Seven Tous les jours 131)30, 16h05, 
18h45, 211)20 — Carrington Tous les jours 131)40, 
161)15, 19h, 211)30 — To Die For Tous les jours 
13h45, 16h, 19h, 211)15. sam. 131)45, 161), 211)15, 
lun. jeu. 13h45,16h, 21h30 — American President 
représentation spéciale sam. 19h — Never Talk to 
Strangers Tous les jours 131)30, 151)25, 17h20, 
19h15,21h10
GALERIES UVAL: 1545, Le Corbusier (849-3456) — 
Now and Then sam. dim. mar. mer. 121)55, 151), 
17h05. 19h10. 21h20. ven. lun. jeu. 19h10, 21h20
— Never Talk to Strangers sam. dim. mar. mer. 
13h05. 15h05. 17h10, 191)15, 21h20, ven. lun. jeu. 
19h15, 21h20 — Le secret de Bear Mountain sam. 
dim. mar. mer. 13h, 15h05, 17h10, 19h15, 21h15, 
ven. lun. jeu. 19h15, 21 hi5 — Ace Ventura 2: 
L'appel de la nature sam. dim. mar. mer. 13h, 15h, 
17h, 191), 211), ven. lun. jeu. 191), 211) — Sept sam. 
dim. mar. mer. 13h35,161)15,19h, 211)35, ven. lun. 
jeu. 191), 21h35 — Trois souhaits sam. dim. mar. 
mer. 131)30,16h15,19h, 211)25, ven. lun. jeu. 19h, 
21h25 — Babe sam. dim. mar. mer. 12h55,14h50, 
16h45, ven. lun. jeu. aucune représentation — 
Assassins Tous les soirs 18h50, 21 h30 — Ace 
Ventura 2: L’appel de la nature sam. dim. mar. 
mer. 13h30,15h30,171)30,191)30, 211)30, ven. lun. 
jeu. 19l)30,21h30
LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) — Trois 
souhaits sam. dim. 13h, 15h15,19h15, sem. 19h15
— L'inconnu sam. dim. 13h, 17h30, 21h30, sem. 
21 h30, ven. sam. 23h20 — Le secret de Bear 
Mountain sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, sem. 19h
— Halloween 6 Tous les soirs 21h, ven. sam. 23h
— Sept sam. dim. 13h10, 15h40, 18h45, 21h15, 
sem. 18h45, 21h15, ven. sam. 23h40 — Cibles de 
choix sam. dim. 13h05,15h05,17h05,19h05, sem. 
19h05, 21h05, ven. sam. 231) — L’imitateur sam. 
dim. 14h45, 17h, 19h15, 21 h30, sem. 19h15, 
21h30, ven. sam. 23h50 — Ace Ventura 2: L'appel 
de la nature sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 21h, 
sem. 19h, 21h, ven. sam. 23h
LAVAL 2000: 3195, St-Martin O. (687-5207) — Ace 
Ventura 2: L'appel de la nature sam. dim. 13h40, 
15h30, 17h20, 19h20, 21h20, sem. 19h20, 21h20
— Cibles de choix sam. dim. 13h30,15h25,17h15, 
19(110,211)10, sem. 19h10,21h10
LOEW’S: 954, Ste-Catherine 0. (861-7437) — Ace 
Ventura 2: When Nature Calls 12h15, 14h30, 
16h45,19h, 21h15, ven. sam. 23h30 — Fair Game 
12h30, 14h55, 17h05, 19h10, 21h20, lun. 12h30, 
14h55, 17h05, 21 h20, ven. sam. 23h45 — Ace 
Ventura 2: When Nature Calls 13h15, 15h30, 
17h45, 20h, 22h10 - Copycat 12h20,14h40,17h, 
19h20, 21 h35. sam. 14h40, 17h, 19h20, 21h35, 
mer. 12h20, 14h40, 17h, 21h35, ven. sam. 24h — 
Les misérables 13h, 16h30,20h15
PALACE: 698, Ste-Catherine O. (866-6991) — 
Showgirls 14h, 16h35,19h15, 21 h45 — Desperado 
13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 21h35 — Clockers 
13h35, 16h20, 19h05, 21h40, mer. 13h35, 16h20, 
21 h40 — Hackers 13h45, 15h45, 17h45, 19h45, 
21 h55 — Water World 13h50, 16h25, 19h, 21h30
— To Wong Foo, Thank You 13h40,15h40,17h40, 
19h40, 21h50
PARISIEN: 480 Ste-Catherine 0. (866-3856) — 
Rendez-vous de Paris 12h15,14h35,16h50,19h10, 
21 h30 — Le péril jeune 13h45, 16h15, 19h15, 
21 h25 — La haine 12h20, 14h30, 16h45, 19h15, 
21 h15 — C'est le petit qu’il nous faut 12h25, 
14h45, 17h, 19h20, 21h40 — Le sphinx 21h30 — 
Ça tourne à Manhattan 12h45, 14h50, 17h05, 
19h30, jeu. 12h30, 14h30, 16h30 — Les 
misérables 13h, 16h30, 20h 15 — Liste noire 
12h50,14h55,17h10,19h05, 21 h
PLACE ALEXIS NIHON: (935-4246) — Rude Tous les 
jours 13h20,15h15,17h10,19h15, 21h20 — Blood 
and Donuts Tous les jours 13h30, 15h30, 17h25, 
19h30, 21 h30 — Gold Diggers Tous les jours 
13h05, 15h05, 17h10, 19h15, jeu. 13h05, 15h05, 
17h10 —Usual Suspects Tous les jours 21h15 
PLACE L0NGUEUIL: 825, St-Laurent O. (679-7451)
— Ace Ventura 2: L'appel de la nature sam. dim. 
13h30, 15h30, 17b30, 19h30, 21h30, sem. 19h30, 
21 h30 — L’inconnu sam. dim. 13h30,19h, sem. 
19h —Sept sam. dim. 15h45, 21 h, sem. 21 h
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges — 
To Die For Tous les soirs 19h05, 21 h20 — Babe 
sam. dim. mar. mer. 13h30,15h20,17h10, ven. lun. 
jeu. aucune représentation — Mighty Aphrodite 
sam. dim. mar. mer. 13h30, 15h30, 17h25, 19h25,
21 h30, ven. lun. jeu. 19h25, 21 h30 — Copycat sam. 
dim. mar. mer. 13h35,16h15,19h, 21 h35, ven. lun. 
jeu. 19h, 21 h35 — Seven sam. dim. mar. mer. 
131)45,16h20,19h, 21h30, ven. lun. jeu. 19h, 21h30
— Fair Game sam. dim. mar. mer. 13h30, 15h25, 
17h20, 19h20, 21h25, ven. lun. jeu. 19h20, 21h25
— Ace Ventura 2: When Nature Calls sam. dim. 
mar. mer. 13h30,15h30,17h25,19h25,21 h35, ven. 
lun. jeu. 19h25, 21 h35 — Gold Diggers sam. dim. 
mar. mer. 13h30,15h25,17h20,19h20,21h20, ven. 
lun. jeu. 19h20,21h20
POINTE-CLAIRE: 6341, Tianscanadienne (630-7286)
— Now and Then sam. dim. mar. mer. 13h50, 
16h10, 19h15, 21 h20, ven. lun. jeu. 19h15, 21h20
— Gold Diggers sam. dim. mar. mer. 13h40,15h35, 
17h30, 19h20, 21h15, ven. lun. jeu. 19h20, 21h15
— How to Make in American Quilt sam. dim. mar. 
mer. 14h, 16h, 19h, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h, 21h30
— Mighty Aphrodite sam. 13h30, 15h20, 17h10, 
21h10, dim. mar. mer. 13h30, 15h20, 17h10, 19h, 
21 h10. ven. lun. jeu. 19h, 21 h — American 
President représentation spéciale sam. 19h — 
Seven Tous les soirs 19h. 21 h30 — Babe sam. dim. 
mar. mer. 13h30, 15h20, 17h10, ven. lun. jeu. 
aucune représentation — To Die For sam. dim. mar. 
mer. 16h15,19h, ven. lun. jeu. 19h -— Never Talk to 
Strangers sam. dim. mar. mer. 14h15, 21h20, ven. 
lun. jeu. 21h20
TERREBONNE: (849-3456) — Le secret de Bear 
Mountain sam. dim. 13h. 15h, 17h. 19h, 21 h30, 
sem. 19h, 21h30 — Sept sam. dim. 13h10, 15h40, 
18h45. 21h15, sem. 18h45. 21h15, ven. sam. 23h40
— Cibles de choix sam. dim. 13h05,15h05,17h05. 
19h05, 21 h05, sem. 19h05, 21h05. ven. sam 23h
— Vampire à Brooklyn sam. dim. 13h10, 15h10, 
17h10, 19h10, sem. 19h10, ven. sam. 23h40 — 
Assassins Tous les soirs 21h10 — Trois souhaits 
sam. dim. 13h, 15h15, 19h15, sem 19h15 — 
Halloween 6 sam. dim. 13h, 17h30. 21h30. sem 
21h30, ven. sam. 23h20 — Ace Ventura 2: L'appel 
de la nalure sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 21h, 
sem. 19h, 21h, ven. sam. 23h — L'imitateur sam 
dim. 14h45, 17h. 19h15, 21h30, sem. 19h15,

21h15, von sam 23h50 — l'inconnu sam dim 
13h20. 15h25. 17h10, 19IU0 21h15, sem 19h10, 
21h1S, ven sam 23h10 — les misérables Tous les 
soirs 21 h
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E (353-7880) - 
Ace Ventura 2: When Nature Calls I3h05. 15h10, 
171)15, 19h20, 21h35. lun jeu 19h20. 21h35. ven 
sam 23h40 — Fair Gama 14h15, 16h45, 19h15, 
2th30, lun. jeu. 19h15. 21h30. ven. sam 23h30 — 
Ace Ventura 2: When Nalure Calls I3h05, 15h10. 
17h15. 19h20, 21h35, lun |eu 19020. 211)35, ven 
sam 23h40 — C'est le petit qu’il nous laul 14h10. 
16h25,19h, 2lh40, lun jeu 19h, 2ih40 ven sam. 
23h50 — Les misérables i3h, 16h30, 20h15. lun. 
jeu. 20h15— Liste noire 14h30.161)50.19h25, lun 
jeu. 19h25— Vampire à Brooklyn 21h20, ven sam 
231)45
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CINÉMA STE-F0Y: — Les misérables 20h30, sam.
dim. 131)30. 17h, 20h30 — Ça tourne à Manhattan 
19h20, 211)20. sam. dim. 13h15. 15h15, 17h15, 
19h20, 21h20 — Le couvre-lit à l'américaine 
19h10, 21h40, sam. dim. 13h45. 161)15. 19h10, 
21h40
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — L’imitateur
131)30,16h10,19h, 21h35, ven. sam. 24h10 - Ace 
Ventura 2: L'appel de la nalure 12h15, 14h30, 
16h45, 19h, 21 hl5, ven. sam. 23h30 — Ace 
Ventura 2: L'appel de la nature 121)45,151), 17h15. 
19h15, 21h30. ven. sam. 23h45 — Le secret de 
Bear Mountain 13h15, 15M5. 17h15, 19h15, 
21h25, ven. sam. 23h30 — Cibles de choix 13h20, 
15h20, 17h20, 19h35, 21h55. ven. sam 23h55 - 
Sept 13h10,16h, 19h05,21h45, ven. sam. 24h15
PLACE CHAREST: - Ace Ventura 2: L'appel de la 
nature 13h. 15h, 17h, 19h15, 21h30 — Le secret 
de Bear Mountain 13h45. 16h30, 19h20, 21h20 — 
L'inconnu 13h, 15h, 17h, 19h05, 21h10 — Sept 
13h40,16h20,19h, 21h40 — Trois souhaits 13h30, 
16h. 191)10, 211)35 — Le confessionnal 141), 
161)40, 191)30, 21h45 — Cibles de choix 13h15. 
15h15,171)15,191)25, 21h40 — L’imitateur 131)50, 
16h30,191)10,21h45

CINÉ MAS 
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦

donné par Lucienne L'heureux-Arel et Gaston Arel. 
organistes émérites
ÉGLISE NOTRE-DAME-DE GRÂCE: 5375 Notre-Dame- 
de-Grâce (873-4031) — Le 25 novembre é 20h 
Orchestre A cordes du Conservatoire, sous la 
direction de Raymond Dessaints, oeuvres de 
Mantredmi. Bach, Britten, Mendelssohn. Brahms. 
Sarasate
ÉGLISE NOTRE-OAME-DU-TRÉS-SAINT-SACREMENT:
500 ave du Mont-Royal Est (861-2626) — Le 12 
novembre é 15h: Récital d'orgue donné par Gaston 
et Lucienne Arel. oeuvres de Buxtehude, Bach et 
Mozart -- Le 12 novembre A 20h -Voce e violmi- 
concertos et motets virtuoses de Vivaldi, Gemimani. 
Corelli, Handel, sous la direction de Jean-François 
Rivest
ÉGLISE ST-DENIS: 454 ave Laurier Est (343-6479) - 
Le 25 novembre A 20h: Concert de l'Ensemble Vocal 
sous la direction de Nicole Paiement, oeuvres de 
Fauré et Bach
ÉGLISE TRÈS-SAINT-NOM-OE-JÉSUS: 1645 rue 
Desiardins (873-4031) — Le 26 novembre A 14h: 
Orchestre A cordes du Conservatoire, sous la 
direction de Raymond Dessaints, oeuvres de 
Manfredinl. Bach, Britten, Mendelssohn. Brahms, 
Sarasate
GESÙ: 1200 rue de Bleury (523-3674) - Le 13 
novembre A 201)30: Lancement-concert de «Sur 
Scène & En Coulisses», animée par Edgar Fruitier
MUSÉE DU QUÉBEC: Parc des Champs-de-Bataille. 
Québec (418-643-3377) — Le 12 novembre A 14h: 
Les Concerts Couperin vous invitent A un concert 
intitulé «Autour de Camille, impressions d'une 
époque» par le Quatuor Claudel
SALLE B-421: FACULTÉ DE MUSIQUE: Université de 
Montréal. 200 ave Vincent-d'lndy (343-6479) — Le 
15 novembre A 19h30: Récital de chant: Classe de 
Gail Desmarais — Le 20 novembre A 20h: Récital de 
piano: David Cronkite, oeuvres de Georges Crumb et 
David Cronkite — Le 30 novembre A 20h: Récital de 
violon: Classe de Elenore Turvosky
SALLE B-484: FACULTE DE MUSIQUE: Université de 
Montréal, 200 ave Vincent d'Indy (343-6479) — Le 
10 novembre A 20h: Récital de chant donné par 
Claudel Callender, oeuvres de Bach, Schubert. 
Strauss et Stravinsky — Le 13 novembre A 17h30: 
Récital de chant: Classe de France Dion — Le 14 
novembre A 20h: Récital de chant: Classe de Yolande 
Parent — Le 15 novembre A 17h: Récital d'alto: 
Classe de Jutta Puchhammer — Le 15 novembre A 
20h: Récital de flûte: Classe de Gisèle Millet — Le 16

Albertine, en cinq temps
Michel Trembla

neBEAULNE

Théâtre Espace Go:
4890, boul. St-Laurent 
Montréal
(514) 845.4890 
(514) 790.1245 LE DEVOIR

CINEMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895)
CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent (843-
6001) — Événement Eugène Ionesco 20h
CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRAPHIQUE:
1400, de Maisonneuve Ouest (848-3878)
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la Commune 
et St-Laurent, quai King-Edward (496-IMAX) — Du 
22 septembre au 12 mai: Les ailes du courage / 
Africa: Le Serengeti (en français) mar. 10h15, 
12h15,141)15,16h15,19h, mer. Î0h15,14h15,19h, 
21 h, jeu. 101)15, 12h15, 16h15, 21h, ven. 12h15, 
141)15, 16h 15, 191), 23h, sam. 10h15, 141)15, 
161)15, 19h, 23h, dim. 12h15, 14h15, 16h15, 21h; 
(en anglais) mar. 21 h, mer. 12h15, 16h15, jeu. 
14h15,19h, ven. 10h15,21h, sam. 12h15,21 h, dim. 
10h15,19h — Antartica et Les feux du Koweit jeu. 
dim. 21h30; en anglais mar. 21 h30 — Titanica lun. 
mer. sam. 21 h30; en anglais: ven. 21 h30
GOETHE INSTITUT: 418, Sherbrooke Est (499-0159) 
— Du 2 au 12 novembre Image & Nation gaie et 
lesbienne — Akrobat Schd-B-dn 20h

M U S I Q U E 
C E A S S I C) U E

CATHEDRALE CHRIST CHURCH: 500 rue Ste- 
Catherine Ouest (849-9272) — Le 24 novembre à 
20h: Concert donné par l'Orchestre Baroque de 
Montréal, oeuvres de Haydn 
CO-CATHÉDRALE ST-ANTOINE-OE-PADOUE: angle 
Chemin de Chambly et rue St-Charles (646-3890) — 
Le 30 novembre A 20h: Soirée «Esprit de fêtes», 
concert donné par l'Orchestre symphonique de la 
Montérégie sous la direction de Marc David, oeuvres 
de Strauss, Haydn, Vaughan-Williams, Tartini et 
Haendel
ÉGLISE AMÉRICAINE ERSKINE: 3407 ave du Musée 
(842-2112 ou 487-5190) — Le 27 novembre A 20h: 
«Messie» de Handel, présenté avec l'Orchestre de 
Chambre McGill, sous la direction de Boris Brott. dir 
Gerald Wheeler
ÉGUSE IMMACULÉE-CONCEPTION: 1855 rue Rachel 
Est (873-4031) — Le 12 novembre à 15h: Récital

novembre à 20h: Récital de violon: Classe de 
Vladimir Landsman — Le 23 novembre à 20h: 
Récital de violon: Classe de Jean-François Rivest — 
Le 25 novembre à 20h: Récital de violon: Classe de 
Eleonore Turovsky — Le 29 novembre à 19h30: 
Ensemble de cuivres: Classe de Albert Devito — Le 
30 novembre à 20h: Série «Pianorama», première 
partie: Patricia Lalonde, oeuvres de Beethoven, 
Scriabine, Chopin, Gougeon, deuxième partie: Lisa 
Godwin, oeuvres de Rachmaninoff et Prokofieff 
SALLE CLARA LICHTENSTEIN: 555 Sherbrooke ouest, 
Salle C-209 (398-4547) - Le 10 novembre de 14h à 
17h: Classe de maître avec le violoncelliste Roland 
Pidoux — Le 10 novembre à 20h: Récital de 
quintettes de cuivre, Robert Gibson, répétiteur
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 ave Vincent 
d’Indy (345-9595) — Le 12 novembre à 20h: 
L’Orchestre symphonique de Mont-Royal sous la 
direction de Michel Brousseau, chef invité, oeuvres 
de Beethoven, Rachmaninov, Mendelssohn — Le 20 
novembre à 20h: Récital de chant donné par Angèle 
Laberge, oeuvres de Beatriz de Dia, Purcell, Bach, 
Haendel et Merula — Le 27 novembre à 20h: Récital 
de violon donné par Holly Larson, oeuvres de Bach, 
Beethoven et Janacek
SALLE GABRIEL-CUSSON DU CONSERVATOIRE: 100
rue Notre-Dame Est (873-4031) — Le 10 novembre 
à 19h: Basson, oeuvres de Saint-Saëns, Vivaldi, 
Hindemith — Le 11 novembre: «Journée de la 
musique de chambre», responsable: Robert Verebes
— Le 14 novembre à 19h: Violon et violoncelle, 
oeuvres de Bach, Beethoven, Saint-Saëns, Stravinski
— Le 14 novembre à 20h30: Violon et violoncelle, 
oeuvres de Debussy, Haydn, Saint-Saëns — Le 15 
novembre à 17h: Violoncelle et clarinette, oeuvres de 
Debussy, Haydn, Finzé — Le 15 novembre à 20h30: 
Violoncelle et alto, oeuvres de Vieuxtemps, Haydn, 
Weber, Bruch, Frescobaldi, Saint-Saëns — Le 17 
novembre à 17h: Flûte, oeuvres de Bach, Martinu, 
Schumann, Widor — Le 17 novembre à 20h30: Cor, 
oeuvres de Glière. Messiaen, Bozza — Le 22 
novembre à 19h: Violoncelle, oeuvres de Haydn, 
Eben, Francoeur, Dvorak — Le 24 novembre A 17h: 
Piano, oeuvres de Beethoven, Berg, Brahms — Le 
24 novembre à 20h30: Robert Verebes et ses amis, 
oeuvres de Beethoven, Honegger — Le 25 
novembre A 20h: Série des professeurs du 
Conservatoire, oeuvres de Schubert, Chopin, 
Debussy, Listz, Gagnon. Morel — Le 28 novembre A 
19h: Violon et trompette, oeuvres de Bach, Brahms. 
Lalo, Enesco, Haydn. Pills. Stevens. Jolin. Bozza — 
Le 29 novembre A 19h: Hautbois, oeuvres de 
Marcello. Poulenc. Kalliwoda. Hindemith. Handel — 
Le 29 novembre A 20h30: Piano, oeuvres de Bach, 
Beethoven. Liszt. Schumann

SALLE LOUIS-FRÉCHETTE: Grand Théâtre de Québec 
(418-643-8131) — Le 26 novembre A 201) Récital 
donné par Thomas Hampson. baryton
SALLE MAISONNEUVE: l dA » Le 13 novembre A 
20h: «Le quatuor Orlando», oeuvres de Haydn, 
Schubert et Beethoven
SALLE POLLACK: 555. Sherbrooke Ouest (398-4547) 
— Les 8. 10 et 11 novembre A 191)30: 
•L'Incoronazione Di Poppea». de Claudio 
Monteverdi
SALLE RE0PATH: 3461, McTaviSh (398-4547) - Le 
10 novembre A 121)15: Concert de Thomas Annand, 
orgue — Le 10 novembre A 19h: Concert Suzuki du 
Conservatoire de McGill sous la direction de Jean 
Grimard
THÉÂTRE MAISONNEUVE: PdA (842-2112) — Le 16 
novembre A 20h: I Musici de Montréal, sous la 
direction de Yuli Turovsky. Au programme: Oeuvres 
de Schubert, Mozart, Kuerti et Mendelssohn — Le 
20 novembre A 20h: Pianiste Ignat Solzhenitsyn 
soliste au «Concert Mozart» avec l'orchestre de 
chambre McGill, sous la direction de Alexander Brott

I) A N S K

AGORA DE LA DANSE: 840. Cherrier Est (525-1500) 
— Ou 7 au 10 novembre: Spectacles-Jeunesse 
présente «La Danse se multiplie» de Carole Bergeron 
et Lucie Grégoire — Du 15 au 18 novembre A 20h: 
Compagnie Philippe Saire - Suisse présente «Le 
Palindrome» avec le chorégraphe: Philippe Saire — 
Du 22 novembre au 3 décembre A 20h (relâche les 
26 et 27 novembre): Danse-Cité présente «Volet 
Chorégraphes XIII», avec les chorégraphes: Roger 
Sinha et Irène Stamou
CENTRE NATIONAL DES ARTS: rue Elgin, Ottawa 
(613-594-9400) — Le 11 novembre: «S.O.A.P. 
Dance Théâtre Frankfurt»
ESPACE TANGENTE: 840 rue Cherrier (525-5584 ou 
525-1500) — Les 16,17,18 et 19 novembre: Annie 
Brisson — Le 19 novembre A 14h: Kathleen Dubé, 
Sylviane Martineau, Pierre-Paul Savoie, Lynn 
Snelling (danse), Guillaume Dostaler, Éric 
Longsworth, Jean-Claude Patry, Vladimir Ulman 
(musique) — Les 23, 24, 25 et 26 novembre A 
19h30: Nathalie Morin
SALLE JEAN-EUDES: 3535 boul. Rosemont (849- 
8681) — Le 21 novembre: Les Grands Ballets 
Canadiens présentent «L’Atelier chorégraphique «À 
suivre» l’esprit créateur A l'oeuvre!» avec la soliste 
Gioconda Barbuto

CENTAUR THEATRE COMPANY: 453, St-François- 
Xavier, Vieux-Montréal (288-3161) — Du 26 octobre 
au 3 décembre: Le Market Theatre Company 
présente «Take the Floor», de Susan Pam-Grant et 
DJ Grant
CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN: 5170 
chemin de la Côte-Sainte-Catherine (739-4816) — 
Du 16 novembre au 31 décembre: «Jest A Second», 
avec Géraldine Doucet et David Raboy, mise en 
scène de Dennis Jacek
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU GESÙ: 1200 
rue de Bleury (861-4378) — Les 29, 30 novembre, 
1er, 2, 7 et 8 décembre A 20h: «L'Ange et le 
Corbeau», texte de Francis Monmart, mise en scène 
de Ghyslain Filion
ESPACE LA VEILLÉE: 1371 rue Ontario Est (526- 
6502) — Du 9 au 26 novembre A 20h30: «Mandrake 
craque», texte et mise en scène de Luc Dansereau 
ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum (521-4191) — Du 
31 octobre au 12 novembre: «Océan», texte et mise 
en scène de Pol Pelletier —• Du 21 novembre au 16 
décembre A 20h: Une coproduction du Nouveau 
Théâtre Expérimental et Omnibus: «Le cru et le 
cuit»,
FACULTÉ DE MUSIQUE DE L’UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 200 ave Vincent d'Indy, Salle B-421 
(343-6479) - Le 17 novembre A 19h30: 
Opéramania II présente «Macbeth De Verdi» — Le 
21 novembre: Projection d’un vidéodisque sur grand 
écran. Deutsche Opera de Berlin avec Mara Zampieri, 
Renato Bruson sous la direction de Giuseppe 
Sinopoli, mise en scène de Luca Ronconi, animé par 
Guy Marchand et Michel Veiileux
SALLE OCTAVE-CRÉMAZIE: Grand Théâtre de 
Québec (418-643-8131) — Du 14 novembre au 8 
décembre A 20h et le 9 décembre A 16h: «Le voyage 
du couronnement» de Michel Marc Bouchard dans 
une mise en scène de René Richard Cyr
SALLE DENISE-PELLETIER: (NCT) 4353, Ste- 
Catherine Est (253-8974) — Du 16 novembre A 
décembre: «Ne blâmez jamais les bédouins», une 
performance solo de l’auteur-acteur René-Daniel 
Dubois, dans une mise en scène de Joseph Saint- 
Gelais
THÉÂTRE DE LA BIBLIOTHÈQUE: 1030, rue St-Hubert 
(842-7024) — Du 28 novembre au 9 décembre A 
20h: «Arlequin, serviteur de deux maîtres» de Carlo 
Goldoni, dans une mise en scène de Serge 
Denoncourt
THÉÂTRE DU MAURIER DU MONUMENT NATIONAL:
1182 boul. St-Laurent (987-1774 ou 871-2224) — 
Du 9 au 26 novembre: «Céleste» une histoire 
d'amour, texte et mise en scène de Marianne 
Ackerman
THÉÂTRE LA PETITE LICORNE: 4559, av. Papineau 
(523-2246) — Tous les samedis de novembre A 
17h: «Six palmiers» de G. Halloran et C. Hicks, mise 
en scène de Robert Daviau — Du 31 octobre au 11 
novembre: «Un abri pour les lapins quand il fait 
froid» de William Mastrosimone, mise en scène de 
Jacques Drolet
THÉÂTRE OLYMPIA: 1004, Ste-Catherine Est (286- 
7884) — Du 14 au 25 novembre: «Broue»
THÉÂTRE PÉRISCOPE: 939, av. de Salaberry. Québec 
(418-529-2183) — Du 24 octobre au 18 novembre: 
le théâtre Les Enfants terribles présente 
«Mignardises A l'index» de Marie-Josée Bastien. 
d'après le scénario de Peter Greenaway pour le film 
«Le cuisinier, le voleur, sa femme et son amant», 
mise en scène de Gill Champagne

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 avenue des Pins Est 
(845-7277) — Ou 17 au 30 novembre: «Les 
années» de Cindy Lou Johnson, mise en scène de 
Martine Beaulne
THÉÂTRE OU RIDEAU VERT: 4664. St-Denis (844- 
1793) — Du 7 novembre au 2 décembre: «la 
Promenade des veuves» de Simon Fortin, mise en 
scène de Guillermo de Andrea 
THÉÂTRE OE LA VILLE: 180, de Gentilly Est 
Longueuil (670-1616) — Du 31 octobre au 25 
novembre: le Carré-Théâtre présente «Le Chapeau 
de plomb» de Gilbert Dupuis — Les 9 et 16 
novembre à 17h: «Sous la dentelle» de Bernice 
Hamel
USINE C: 1345 ave Lalonde (521-4493) — Du 16 
novembre au 2 décembre: «Albertine, en cinq 
temps» de Michel Tremblay et mis en scène par 
Martine Beaulne

VARIÉTÉS

L'AIR DU TEMPS: rue St-Paul Ouest (842-2003) — 
Les 9,10,11 et 12 novembre: Kirk Covington, Scott 
Kinsey et Gary Willis — Les 16, 17, 18 et 19 
novembre: «Drew Gress' Jagged Sky»
BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 Saint-Hubert (842- 
2808) — Les jeudis, vendredis et samedis du 2 au 
18 novembre A 22h: «Avec et sans Brel», de Pierrot 
Fournier
BUTTE ST-JACQUES: 50 St-Jacques (845-1575) — 
Les 16, 17 et 18 novembre: Spectacle de chanson 
française et jazz donné par Didier Dumoutier. 
Patricia Deslauriers et Luc Fortin
CAFÉ CAMPUS: 57, Prince-Arthur Est (844-1010) — 
Le 15 novembre: Chubby Carrier & The Bayou 
Swamp Band — Le 22 novembre: Sugar Blue — Les 
21, 23, 24 et 25 novembre: Spectacle qui suit la 
sortie de l’album «Carême et mardi gras» de Michel 
Faubert — Le 29 novembre: Steady Rollin'Bob 
Margolin
CLUB BAIATTOU: (499-9239) — Le 14 novembre: 
Soirée tropicale avec DJ Abou — Les 15 et 16 
novembre A 22h: Omar Pene et Super Diamono —
Le 21 novembre A 22h: Jab Jab: «dance music» —
Le 28 novembre A 22h: Los Diamantes — Le 29 
novembre A 21h: Soirée 10ième anniversaire
CLUB SODA: 5240, av. du Parc (270-7848) - Le 13 
novembre A 21 h: La Lim — Le 14 novembre à 
20h30: Lawrence Gowan — Le 15 novembre dès 
18h: Sarazino — Le 20 novembre A 21 h: La Lim —
Le 21 novembre A 20h30: Bruno Pelletier
GALERIE COMMERCIALE WESTMOUNT SQUARE:
Métro Atwater (932-0211) — Les 4, 11 et 18 
novembre de 13h A 16h: Les Guit Boys d'Amérique: 
un duo de guitare classique — Le 25 novembre dë 
13h A 16h: Les violoncellistes du groupe Nostalgie 
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290 
chemin de la Côte-des-Neiges (343-6090) — Le 16 
novembre A 19h30: «P'tites vues animées» 
présentées par l’un des plus célèbres bonimenteurs 
du début du siècle, Henry de Gransaignes, vicomte 
d'Hauterives, qui sera accompagné au piano par 
Gabriel Thibaudeau
STUDIO-THÉÂTRE DU MAURIER LIMITÉE: (PdA) 
(842-2112) — Les 14, 17 et 18 novembre A 20h: 
Marie-Jo Thério — Les 23, 24 et 25 novembre è 
20h: Donato Lamontagne
THÉÂTRE CAPITOLE: (418-694-4444) — Les 10,11,
12,15,16,17 et 18 novembre: Elvis Story 
THÉÂTRE LA PETITE LICORNE: 4559, ave Papineau 
(523-2246) — Les 29, 30 novembre et 1er 
décembre A 17h: «Le bal des innocents», Mam'zelle 
Claude Hamel chante Plume Latraverse
THÉÂTRE ST-DENIS 2:1594, St-Denis (790-1111 ou 
849-4211) — Dès le 11 octobre: Anthony Kavanagh
— Du 3 au 18 novembre: Michel Barrette
THÉÂTRE DES DEUX RIVES: St-Jean-sur-Richetieu 
(358-3949) — Le 11 novembre: «Les acrobates de 
Chine»

POUR
LES ENFANTS

♦ ♦ ♦
MAISON THÉÂTRE: 255, Ontario Est (288-7211) —
Du 8 au 26 novembre: Le Théâtre du Double Signe 
présente «Mowgli» de Rudyard Kipling (7 A 12 ans)
— Du 29 novembre au 22 décembre: Le Théâtre de 
l'Oeil présente «Zoé perd son temps» de Michelle 
Allen et mise en scène par Martine Beaulne (6 A 12 
ans)
THÉÂTRE AU PTIT GALOP: 499, rue Saint-Jean, 
Québec — Dès le 4 novembre A 14h, les samedis et 
dimanches: «Le petit poucet» spectacle de 
marionnettes pour enfants de 3 ans et plus 
THÉÂTRE DU QUARTIER: 2025 rue Parthenais. 
bureau 100 (528-7336) — Du 25 novembre au 23 
décembre: «Le pain A la Bouche» (6 A 12 ans)
THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 rue Crémazie Est, Québec 
(418-529-2183) — Le 26 novembre A 15h et le 2 
décembre A 19h: «La maison bleue» (9 A 13 ans), 
texte de Lise Castonguay et mise en scène de 
Lorraine Côté
THÉÂTRE DE LA VILLE: 180, de Gentilly Est, 
Longueuil (670-1616) — Le 26 novembre: Dans la < 
série dimanches en famille: «Un géant aveuglé par 
personne» de Bruno Stori, une production du Teatro | 
Delle Briciole

SURVEILLER |
♦ ♦ ♦

Inscription aux paniers de Noël: L’Organisation 
Jeunesse au Soleil est heureuse d'annoncer que la 
période d’inscription pour sa distribution annuelle 
des paniers de Noël est présentement en cours. 
Renseignements: Tommy Kulczyk au 842-6822 de 
9h30A15h
La faculté de musique de l'Université de Montréal
vous invite A une conférence intitulée «La 
programmation neurolinguistique pour une 
performance optimale» donnée par André Moisan, 
professeur de clarinette, le 10 novembre A 14h au 
200 avenue Vincent-d'lndy. De plus, Opéramania II 
présente «Macbeth de Verdi», projection d'un 
vidéodisque sur grand écran, les 21, 24 et 27 
novembre A 191)30. Renseignements: 343-6479 
En aide à Jeunesse au Soleil: Une exposition de 
trains miniatures, les 11 et 12 novembre de 10h A 
17h, au 4251 St-Urbain, Montréal. Information 636- 
9665
Le Centre de créativité des salles du Gesù vous 
invite A un récital de poésie avec Jean-Richard 
Laforest. écrivain et éditeur, Marie-Christine 
Mouranche. poète et lecture des poèmes de Nelly 
Vavis Vallejos, le 14 novembre A 19h30 |
Renseignements: 861-4378
Le Centre des arts visuels vous invite A une • 
conférence intitulée «L'argile polymère» avec Tory | 
Hughes, le 24 novembre A 19h30. au Studio A. du 
350 Victoria. Weslmount De plus plusieurs ateliers 
vous sont offerts Pour avoir des renseignements 
communiquez au 488-9558

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3390. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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Premier Acte, prise deux
Le jeune théâtre professionnel revient se montrer

PHOTO MARIK-C10K
Le Miel est pins doux que le sung, du théâtre Sortie de Secours, qui sera 
repris en mai prochain, en conclusion de la saison Premier Acte et dans 
le cadre du volet off du Carrefour international de théâtre.

A'. VOIR ,A Q U É H K C

GEORGETTE PI HAY
L’odeur 

du succès
RÉMY CHAKEST
CORRESPONDANT 

A QUÉliEC

Bien que l’on considère rarement 
cet aspect du travail, le rapport 
entre la scène et la salle joue un rôle 

souvent fondamental dans la réussite 
ou l’échec d’une production. Jouer 
une pièce épique dans un théâtre de 
poche ou un duo intimiste devant 
mille personnes n’est pas impossible, 
mais une pièce se «lissera dans son 
espace avec d’autant plus d’aisance 
qu’elle s’y mesure naturellement.

C’est ce qui fait particulièrement 
la force des Anciennes Odeurs de Mi­
chel Tremblay, telles que présentées 
jusqu’au 9 décembre prochain par 
Kéjean Vallée et Clément Beaumont 
au café D* Petit Coin latin, sur la rue 
Sainte-Ursule, dans le Vieux-Qué­
bec. Rarement jouée, cette pièce qui 
raconte la séparation de Luc et Jean- 
Marc, couple connu également par 
deux romans. Le Cœur découvert et 
Le Cœur éclaté, est la plus intimiste 
de Tremblay, un véritable théâtre de 
chambre comme on en voit peu ici. 
L’écrin d’un petit café-théâtre lui est 
on ne peut plus approprié.

I.ors de sa création, le printemps 
dernier, la production en était venue, 
grâce au bouche à oreille, â refuser 
des spectateurs lors de ses derniers 
soirs, non sans raison. L’occasion est 
là de nouveau de constater que l’on 
n'a pas toujours à être dans un 
théâtre pour faire du bon théâtre. On 
réserve au 692-2022.

Le voyage du couronnement 
Par ailleurs, le Trident présente, 

mardi, Le Voyage du couronnement, 
de Michel Marc Bouchard, mise en 
scène par René Richard Cyr et pré­
sentée avec un fort succès public 
par le Théâtre du Nouveau Monde 
le mois dernier. L’immense succès 
du Songe d'une nuit d’été de Shakes­
peare mis en scène par Robert Le­
page, qui a attiré plus de 14 500 
spectateurs au fd de ses vingt-sept 
représentations, avait déjà fort bien 
lancé la 25'' saison du Trident. La 
nouvelle pièce, un trop rare effort 
de coproduction entre les milieux 
du théâtre de Québec et de Mont­
réal, semble vouloir confirmer la 
tendance, puisque, quelques jours 
avant la première, le taux d’occupa­
tion dépasse déjà les 75 %. Bon 
Voyage à tous!

RÉMY CIIA R EST
CORRESPONDANT 

À QUÉBEC

Tout au long de l'année dernière, 
le Centre international de séjour 
de Québec accueillait une série de 

spectacles réalisés par de jeunes 
troupes professionnelles de la ville et 
regroupés sous le nom de Premier 
Acte. Ayant donné lieu à quelques 
heureuses créations, ce lieu de ras­
semblement aura avant tout donné 
une occasion (h* travail et d’expéri­
mentation à ceux qui n'avaient pas 
d’autre espace pour ce faire. Preuve 
du besoin viscéral que remplit cette 
saison: ses spectacles ont été réali­
sés avec des budgets allant, dans un 
cas, jusqu’au plancher absolu de 
soixante-quinze dollars.

U* metteur en scène Philippe Sol- 
devila, qui coordonne cette saison 
avec les comédiens Martin Cenest et 
Agnès Zacharie, croit fermement à la 
nécessité d’un tel outil de travail: 
«C’est un lieu qui est plus facilement 
sujet à des aventures théâtrales: on 
n’a pas grand-chose à y perdre, ex- 
plique-t-il d’emblée. On ne doit rien à 
une clientèle établie. Nous étions 
d'ailleurs heureux de constater qu’il 
y a un public curieux à Québec, un 
public souvent jeune qui est prêt à 
essayer autre chose.»

Du côté des créateurs, l'espace est 
particulièrement attrayant pour les 
jeunes metteurs en scène, qui se 
heurtent de plein fouet à une impla­
cable équation. Iæs trois scènes prin­
cipales, à Québec, engagent des 
metteurs en scène expérimentés: où 
peut-on prendre son expérience 
pour, un jour, faire partie du nombre 
quand les portes de ces scènes sont 
fermées aux nouveaux-venus?

L’excellence du travail de Soldevi- 
la lui-même dans LeMiel est plus 
doux que le sang, petit bijou de créa­
tion du théâtre Sortie de Secours, 
donne raison à ce chapitre à Premier 
Acte. La pièce, jouée à guichets fer­
més à la suite d’un succès critique 
qui lui a même valu une nomination 
au Gala des Masques de l’Académie 
québécoise du théâtre, sera d’ail­
leurs reprise du 15 au 19 mai pro­
chain dans le cadre de Premier acte, 
mais aussi du volet off du Carrefour 
international de théâtre.

Cette année, la séquence de ces 
initiatives indépendantes démarre le

28 novembre et se poursuivra jus­
qu’au au 16 décembre avec Attention 
Madame, un collage de textes de 
Handke, Gingras et Dubois mis en 
scène par Jean Bélanger et mettant 
en vedette Marie-Josée Bastien. Du 
9 au 25 janvier, le théâtre O’Délire 
présentera L’Enfant du millénaire, 
création signée Normand Lafleur et 
Sébastien Guindon et mise en scène 
par Patrie Saucier, pièce qui consti­
tue le segment «futur» du triptyque 
sur le temps que la troupe présente­
ra tout au long de la prochaine an­
née.

Vient ensuite, du 20 février au 9 
mars, Le Journal d’un fou du théâtre 
Dappertutto, adaptation d’un texte 
de Gogol mis en scène par Pierre- 
Philippe Guay et interprété par Jean- 
François Laissus. Finalement, du 19 
mars au 6 avril, on pourra voir Car­
casse, pièce créée par des finissants

du département de théâtre de l’Uni­
versité Laval, Manon Girard et Syl­
vain Marois, qui sera mise en scène 
également par Jean Bélanger.

Pour Philippe Soldevila, cette der­
nière sélection revêt une importance 
particulière [jour tenter de multiplier 
le,s influences qui guident le milieu: 
«A Québec, sauf exception, le 
théâtre est l’affaire de gens qui sont 
passés par le Conservatoire. Les 
autres ont peu de place pour s'affir­
mer. Or, à l’Université Laval, on est 
passé d’un mineur à un majeur et les 
inscriptions augmentent. C’est donc 
un autre pôle de plus en plus intéres­
sant et tout aussi nécessaire que 
l’autre. Nous aimerions que ça de­
vienne une tradition de voir une pro­
duction créée à l’Université trouver 
sa place à Premier Acte.» Histoire de 
tenter une expérience de plus, tout 
simplement.

BENOIT SIMARD CHEZ 
JULES HARVE1
C’est aujourd'hui que débute, à la 
(îalerie d’art Jules Harvey, la nou­
velle exposition du peintre québé­
cois Benoit Simard, son premier 
solo à Quebec depuis dix ans si l'on 
fait abstraction des rétrospectives 
présentées ces dernières années au 
YMCA du Vieux-Québec et i la Vil­
la Bagatelle. 1rs vingt-six tableaux 
récents qu’il présente ont pour thè­
me ' Les Enfants de la nuit . un pro 
jet qui le liante depuis un bon mo­
ment et qui concerne ceux — les 
insatiables amoureux, fêtards et 
joyeux lurons, les exclus de toutes 
sortes, piliers de bars, danseuses et 
danseurs — qui ont besoin de la 
nuit pour exister et se révéler. Un 
monde, pas nécessairement 
sombre, qui lui est bien familier. 
Assez curieusement, une étrange 
impression de déjà vu se dégage de 
l’œuvre reproduite sur le carton 
d’invitation (Im Nuit rose, 4 II 
A.M.), qui rappelle les dessins naïfs 
de Saint-Exupéry pour Le Petit 
Prince. le vernissage a lieu ce soir, 
après 20h30, évidemment. Jusqu'au 
26 novembre, au 2095, chemin 
Sainte-Foy.

HÉLÈNE BOILY 
À ANIMA
Originaire de Québec, l’artiste- 
peintre Hélène Boily poursuit à 
Montréal, depuis 1989, une carrière 
fort active qui l’a amenée à partici­
per à une quarantaine d’expositions. 
On pouvait à nouveau admirer cet 
été, accroché bien en évidence au 
Centre d'art de Baie-Saint-Paul, un 
très grand tableau si caractéristique 
de la technique de cette artiste (une 
des quinze sélectionnés par le Sym­
posium de la jeune peinture au Ca­
nada de 1994) qui consiste à ajouter 
à des poèmes personnels calligra­
phiés sur des toiles, différentes 
couches de collages et de glacis.
Les œuvres de cette artiste ont pour 
thème les traces laissées par le pas­
sage du temps, comme l’illustre de 
façon remarquable (en réussissant 
d’ailleurs à ralentir le pas des fonc­
tionnaires pressés du «G») une très 
belle toile intitulée Escalier du 
temps, quelle présente avec 25 
autres, des médiums mixtes (pein­
ture, estampe, photographie, 
textes) jusqu’au 22 novembre, à la 
Galerie Anima du rez-de-chaussée 
du Complexe G (1037, rue de la 
Chevrotière).

REÇOIT
Comme elle k* fait au moins une fois 
par an, la ixintre et sculpteur Geor­
gette Pthay reçoit ce dimanche, entra 
1 Ih et 18h. à son studio du 53 Petit 
Champlain. Idle lance à cette occa­
sion une autre de ses magniliques li­
thographies, des vues de lu fenêtre 
de son atelier qui immortalisent son 
beau quartier d’adoption. Intitulée Le 
l'inné de Québec, cette nouvelle af­
fiche illustre cette fois le |X‘tit phare 
situé au pied de la falaise, près de la 
traverse de Irvis. Reconstruit de 
toutes pièces et à grand frais à la lin 
des années soixante-dix, ce beau pha­
re s’élevait à l’origine en Gaspésie, à 
Pointe-à-la-Rcnommée. Le plus drôle 
c'est que les gens du coin voudraient 
bien le récupérer pour en faire un at­
trait touristique. Sera-t-il un jour redé­
ménagé? Dimanche, ils auront l’occa­
sion (le voir de près cette œuvre à li 
rage limité de même que la produc­
tion récente de Pihay.

IA BIENNALE 
DÉCOUVERTE 95
Initiative de la Chambre de commer­
ce et d’industrie du Québec métropo­
litain, la Biennale Découverte offre 
aux artistes en arts visuels les plus 
prometteurs au Québec un tremplin 
unique pour se faire connaître des 
gens d’affaires mais aussi du public 
en général. Jusqu’au 19 novembre, 
au Musée du Québec, on îxTit déco» - 
vrir les œuvres des 24 finalistes du 
Concours des ails visuels de Québi -c 
auquel plus de 400 altistes ont parti­
cipé. D“ 16 novembre, toujours au 
Musée, à l’occasion d’une grande ré 
eeption réunissant altistes, mécènes 
et gens d’affaires, des prix seront dé 
cernés aux trois artistes primés par 
les membres du jury présidé par Paul 
Lacroix. Ce sera également l’occa­
sion d’acquérir à 25 % de leur valeur 
les œuvres de ces artistes.

SPECTACLES EN BREF...
■ 1 )ans le cadre de sa séiie Jazz 
Claude Lobster, le Palais Montcalm 
présente demain, à 20h30, le quartet­
te du saxophoniste David Parker 
dans un hommage à Sonny Rollins.
■ Dimanche, à 14h, les Concerts 
Couperin du Musée du Québec pro­
posent un concert exceptionnel intitu­
lé Autour de Camille, impression d’une 
époque, du Quatuor Claudel, qui asso­
ciera musique, poésie et arts visuels. 
Serge Laplante
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DROIT DE PAROLE
Anne-Marie Dussault pose la ques­
tion suivante à ses invités: le vote 
ethnique en faveur du NON est-il le 
principal obstacle à la souveraineté 
du Québec?

Radio-Québec, 20h

GRANDS REPORTAGES
Premier de trois reportages sur l’Al­
lemagne nazie, intitulé «les chemins 
de la guerre».
RDI, 20h

SCENES DE LA VIE 
CULTURELLE
René Homier-Roy interroge les cri­
tiques sur leur métier: Robert Lé­
vesque du Devoir, Franco Nuevo du 
Journal de Montréal, Louise Cousi­
neau et Nathalie Petrowski de La 
Presse et Laurent Saulnier de Voir. 
Ça pourrait brasser.
Radio-Canada, 21h

FIGURE SKATING
D’Uniondale, dans l’État de 
New York, compétition de patinage 
artistique opposant des patineurs 
américains dont Nancy Kerrigan et 
Brian Boitano, à des patineurs 
d’autres pays.
CBS, 21 h CINEMA

au petit écran!

Mission (1600)
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CDCÏDQ
CS CB 32)
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Sur la piste/ 
Ces morts 
qui nous 
parlent

Fais-moi
peur!

Que le
meilleur
gagne

Ce soir Cinéma / RETOUR AU BERCAIL, L'INCROYABLE 
RANDONNEE (5)
avec Robert Hays, Kim Greist (18:59)

Scènes de la vie culturelle / 
Louise Cousineau, Robert 
Lévesque, Franco Nuovo, 
Nathalie Pétrowski, Jean Barbe O Vidéoclips /
Espace libre (21:30)

Le
Téléjournal

Point médias / 
L'Information 
en Abitibi- 
Témiscamingue 
(22:24)

Les
Nouvelles du 
sport/
Météo
(23:25)

Cinéma/ 
TROIS 
HOMMES ET 
UNE JEUNE 
DEMOISELLE 
(5)

OCS®
ooæ
CO 11 i 13!
(4®

Claire
Lamarche / 
Médecin qui 
m'a sauvé la 
vie (16:00)

Mongrain Le TVA Piment fort/ 
Martin Petit, 
Dany
Turcotte,
Christian
Tétreault

Fort Boyard /Valérie Valois, 
Roger Léger

Cinéma/3 NINJAS (5)
avec Victor Wong, Michael Treanor

Le TVA.
édition
réseau

chaBada/Le groupe 
Zébulon, Rodger Brûlotte, 
Jean-Marc Parent

Le TVA
Sports / 
Loteries 
(23:56)

CDD (SD (Ü)
(3® (4®

Boumbo As-tu vu ça? Les
Intrépides

Passe-
Partout

La Légende 
de Croc
Blanc

Le Québec 
aujourd'hui

Graffiti Droit de parole Avec un grand A / Bye mon grand... Janette... tout court/Le 
Suicide des jeunes

Cinéma/
COEUR...
(23:35)

c?) i4j g®
FO (3® (49)

Écoute-moi
(16:00)

Le Grand Journal Guerre des 
clans

Flash Elle écrit au meurtre Cinéma / MAMAN, J'AI ENCORE RATÉ L'AVION (5) 
avec Macaulay Culkin, Joe Pesci

Besoin 
d'amour/ 
Marc Messier

Le Grand 
Journal

Sports Plus

an Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch On the Road... Royal Cdn
Air Farce

Rita & Friends Side Effects CBC News News Larry
Sandersæ Newsday B Inside Qc _________man Oprah (16:00) Home Videos Home Improv. Newsline Wheel of Fortune Jeopardy! ICinéma / HOME ALONE 2: LOST IN NEW YORK (5) avec M. Culkin, J. Pesci Boy Meets... CTV News Nightline

CO Roseanne Seinfeld Puise E.T. Madison [Unsolved Mysteries I Picket Fences [Homicide: Life on the Street Pulse
Ricki... (16:00) News ABC News Wheel of Fortune Jeopardy! Family

Matters
Boy Meets 
World

Step by Step Hangin' with 
Mr. Cooper

20/20 News Nightline
(23:35)

(131 Family Matters E.T. Roseanne
m Mutant League Baywatch News Roseanne Home Videos
CSD Fresh Prince The Simpsons Seinfeld News CBS News E.T. Here Comes the Bride,

There Goes the Broom
Ice Wars - USA vs. the World The Late

Show (23:35)
(8) Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of Fortune Jeopardy!
(JD Timon &... Jeopardy! Inside Edition NBC News Home Improv. Wheel of... Unsolved Mysteries Dateline NBC Homicide: Life in the Street The Tonight 

Show (23:35)
a®) J. Jones (16:00) Live at Five American Jrnl Extra
E0 Wishbone C. Sandiego Bill Nye Newshour Nightly Bus. VT this Week Washington Wall Street... The Challengers '96 (4/4) Cinéma / AMADEUS (2) avec F. Murray Abraham, Torn Hulce |
m C. Sandiego Bill Nye Wishbone ITN News Nightly Bus. Newshour Waterways (1-2/6) Mystery! / Poirot VII (1/2) The Beiderbecke Tapes Wendy (22:52) Cinéma (23:20)
m |The Young and the Restless | Global News Current Affair |II Outer Limits The "X" Files 20/20 Global News Sports
m Sing Me Story Polka Dot... | Bananas/Tots Pumped! Bill Nye Shark Files Studio 2 Heartbeat Romance with a Double Bass Ghosts / Waiting for... (23:50)
(TSN) Golf (15:00) Boxing / Martinez - Linton Sportsdesk Inside Sports Cadillac Show Jumping at the Royal Top Rank Boxing / Tony Marshall - Glenwood Brown Sportsdesk
RDS! Monde du... Billard des champions Sports 30 Mag La Série baseball Golf PGA sr / Championnat du circuit Sports 30 Mag
(TV§ Pyramide Journal/Revue Visions / Gour. 30 Millions... Studio... (18:25) I Journal FR2 | Thalassa Faut pas rêver FrancoFolies | Paris / Météo | J. belge/Revue | Studio Gabriel | Visions (23:35) |
ODD Robinson... Schtroumpfs Télé-pirate Covington... Hartley... / Studio Premières Fois | _______________________________________
(ME) M.vidéo (16:00) VidéoPlus Planète Rock Le Décompte MusiquePlus | Le Combat des clips Les Aventures du Grand Talbot I Bouge de là BlackOut
(MM) RapCity The Wedge | MuchMusic Countdown Fax Spotlight MuchMusic Countdown The Electric Circus Fax Spotlight
(SË) A cause d'elle (15 30) Un Amour de (ilombier (17:20) Cinq Garçons dans le vent(i8:50) Cinéma... La Nouvelle Vague Le Meurtre dans le sang (22 55) |
m Rugrats Flintstones Family Ties Walley High Clips Bigshots Captain Power | Secret... Goosebumps It's Alive! Squawk Box Whose Line... Must Be Mad! | Tilt 231/2 Dog House
(TVP As-tu vu ça? Meilleur gagne Le TVA Piment fort Fort Boyard Cinéma / 3 NINJAS (5) avec Victor Wong. Michael Treanor Horaire TVI chaBada
[TALC1 Funny... (12 30) Major Payne (17:00) (19:00) No Contest (18:00) (20:00) (22:00) Funny Bones (20:00) Our Lady Peace
RDI Jrnl FR2 (1600) Aujourd'hui

=- - - - - - - - - - - ;- - - - - - - - - - - - - - - r
Euronews Au travail! Monde ce soir Capital actions Reportages / Allemagne ILe Téléjoumal Scully RDI Simplement... Le Canada aujr

i- - - - - - - - - - - - - - - - - - r
jurdhui Capital actions

Destination danger Le Goût du monde Monde et Mystères Cinéma/BABAS C00L (5)

*DENIS LA PETITE 
PESTE
(4) (Dennis the Menace) Ê.-U. 
1993. Comédie de N. Castle 
avec Mason Gamble, Walter 
Matthau et Christopher Lloyd. 
Un vieux retraité est le souffre- 
douleur d’un gamin du voisina­
ge qui accumule sans le vouloir 
catastrophe sur catastrophe.
TVA 20h
------------------ ♦------------------
BAGDAD CAFÉ
(3) Ail. 1987. Comédie de P. 
Adlon avec Marianne Sager- 
brecht, CCH Pounder et Jack 
Balance. Egarée dans un désert 
américain, une grosse Bavaroi­
se trouve refuge dans un motel 
isolé où elle transforme la vie 
des habitants.
PBS 23h20
---------------- ♦----------------

CŒUR À PRENDRE
(4) Fr. 1994. Drame de 
mœurs de C. Faure avec Jenni­
fer Lauret, Christophe Aquilon 
et Christine Boisson. Malgré le 
désaccord de ses parents, une 
adolescente de 14 ans s’éprend 
d’un jeune Africain qui vit seul 
avec son père.
RQ 23h35
---------------- ♦----------------
48 HEURES
(4) (48 Hours) É.-U. 1982. 
Drame policier de W. Hill avec 
Nick Nolte, Eddie Murphy et 
James Reniar. Pour retrouver 
un criminel qui vient de s’éva­
der. un policier fait sortir de 
prison pour quarantediuit 
heures un ancien complice du 
fugitif
TQS minuit

( 1) Chef-d'œuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable.
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mise en scène: 
Gilbert Dumas

Cascades
/V

“ Dans les magasins de bikinis, 
y a-t-il des calendriers avec des photos de garage? ”

«... à la fois drôle et touchant... 
les acteurs superbes qui portent le film avec 
rand bonheur, les textes sont savoureux... »

- LE JOURNAL DE MONTRÉAL

:<Succulent... un moment de franche rigolade 
sur un fond de nostalgie. Plaisir garanti.»

- LE SOLEIL

«PÉRIL JEUNE dégage un charme touchant 
et drolatique proprement irrésistible.»

- LE DEVOIR

« Un film sensible, intelligent et très drôle.»
- STUDIO

«D’une aérienne légèreté et 
d’une étonnante nouveauté».

LE MONDE
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Un Couronnement enthousiaste
OPÉRA MCGILL

Claudio Monteverdi: LIncoronazione di Poppea Opéra 
en trois actes sur un texte de G. F. Busenello.Scénogra- 

pliie: André Barbe; costumes: Mireille Vachon; éclairages: 
Luc Prairie; mise en scène: lan Strasfogel. Orchestre Ba­

roque de McGill, dir.John Baboukis.
Salle Pollack, le S novembre 1995.
Reprises les 10 et 11 novembre.

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Quand «n est jeune, on a toutes les audaces, et quand on 
est étudiant, on peut tout tenter. L'enthousiasme qui 
émerge de cette production du Couronnement de Poppée 

présenté |iar Opéra McGill en est la preuve.
Je ne saurais parler de succès artistique encore: on a 

là un des opéras les plus beaux qui soient, mais difficile à 
faire passer à cause des conventions d’une époque qui 
ralentissent le rythme du spectacle pour le public d'au­
jourd'hui, habitué à un théâtre plus expéditif.

U*s décors et les costumes rapprochent l’action de la 
Rome impériale à l’Italie des fascistes. Parallèle intéres­
sant qui aurait pu devenir saisissant si on avait pu jouer 
la charge pour le pouvoir, l’orgueil et l’hypocrisie un peu 
plus fort plutôt que de n’y vouloir voir qu’une autre fable 
de l’amour. Quant à se débarrasser des artifices XVIL 
siècle vénitien, qu’on trouve le cru de la partition. Sinon 
l’action demeure creuse, voire futile. Cela aurait aussi 
aidé les jeunes chanteurs à mieux comprendre la psy­
chologie de leur rôle, car ici, on peut vraiment parler de 
psychologie: la course effrénée de Poppée pour le pou­
voir, les caprices amoureux de Néron, la crainte et la ja­
lousie d’Octavie... tous ces aspects auraient pu être ame­
nés à la vie si le metteur en scène ne s’était pas contenté

de faire de belles images.
lit direction musicale aurait gagné à être plus imagina­

tive. On dirait que musique ancienne veut dire musique 
lente et uniforme, Di realisation de la partition est bien 
réussie, avec les couleurs diverses de la formation fai­
sant le continuo, les instrumentistes sont excellents, pen­
dant que le chef manque encore toutes les variations de 
mètres si importantes dans cette musique. Monteverdi 
ignorait la barre de mesure au profit de l'accentuation de 
la langui*, utilisant en cela ce qu’on appelle la -rythmique 
grecque». Cela imprègne toute sa musique. John Babou­
kis se contente de grands 3-4 ou 4-4 uniformes. C’est ain­
si que les moments les plus forts de l’opéra sont noyés 
dans une grisaille quasi perpétuelle. Et que les apprentis 
chanteurs n’ont pas pu profiter à plein de l’exercice.

Je le regrette d'autant plus que les voix sont en géné; 
ral assez bonnes. Un peu nerveuses au début, n’en te­
nons pas rigueur, mais s’épanouissant petit à petit. Les 
protagonistes principaux, Mary Bella en Poppée et Julia­
na Molinari en Néron, deviennent assez convaincants au 
troisième acte. I-a scène de répudiation est rendue avec 
toute l’intensité dramatique que le cadre fixé par lan 
Strasfogel peut permettre (on sent Néron prêt à explo­
ser, mais la cantatrice semble se retenir).

le moment le plus fort, le suicide de Sénèque, a été ma­
gnifique. Bravo aux chanteurs qui jouent le rôle des 
proches du philosophe, bien qu'encore ici, la musique lar­
moyait plutôt que d’insister et pousser à la résistance: encoj 
re une déviation de sens.

Son effet revient d’abord et avant tout à Vito Delfilippoj 
Retenez bien ce nom: une grande voix se prépare, quel» 
qu'un dont on peut déjà affirmer: voilà un vrai chanteur, 
une promesse de formidable basse. Allez l’entendre.

Fidèle comme un vampire

“Si Vous Avez Aimé 
Emma Thompson Dans 

‘Howard's End’ Et ‘Remains 
Of The Day* Ne Manquez 

Pas ‘Carrington’.”
■ Simm Cinm*er, CRN INTERNATIONAL/ AMERICAN MOVIE CLASSICS

Si Montréal m ’était conté: trop banal

B100D S DONUIS
De Holly Dale, avec Gordon Cur­

rie, Justin Louis, Helene Clarkson. 
Fiona Reid, Frank Moore, Hadley 
Kay, David Cronenberg. Scénario: 
Andrew Rai Berzins, /mages: Paul 
Sarossy. Direction artistique: David 
Moe. Montage: Stephan Fanfara et 

Brett C. Sullivan. Musique: Nash the 
Slash. Canada, 1995. Ih29. Atwater

FRANCINE LAURENDEAU

En 1969, les premiers hommes 
débarquent sur la Lune. A To­
ronto. Boya, vampire romantique, 

décide que c’est un viol, que c’en 
est fait de la poésie et du rêve. Les 
vampires ne pouvant pas se suici­
der, Boya entre en hibernation. 
Comment. 25 ans plus tard, il sera 
tiré de son sommeil par l'irruption 
d’une balle de golf, je préfère vous 
le laisser découvrir. Le préambule 
de ce film est particulièrement ré­
jouissant.Boya fera bientôt la 
connaissance d’Earl, un chauffeur 
de taxi dont la gentillesse n’a d’éga­
le que la maladresse, de Molly, une 
serveuse au charme inquiétant, et 
d’une bande d'individus louches et

SOURCE MALOFILM DISTRIBUTION
Boya (Gordon Currie), le vampire.

dangereux, dont le chef est inter­
prété par David Cronenberg, réali­
sateur canadien, maître du cinéma 
fantastique (The Fly, Dead Ringers, 
Naked Lunch). Mêle à toutes sortes 
d’histoires compliquées. Boya se 
révèle un ami sûr et fidèle. Il protè­
ge Earl et Molly. Il résiste brave­
ment à la tentation de vampiriser 
ses nouveaux copains, se conten­
tant du sang sûrement moins délec­
table de vulgaires rats, souris et pi­
geons. Il perd un peu patience lors­
qu’une ex vient le relancer. 11 suc­

combe presque à la séduction de 
Molly. Mais voilà un film inracon­
table. Car c’est le détail de la mise 
en scène qui importe plus que 
l’anecdote.

La cinéaste Holly Dale n’en est 
pas à ses premières armes. Voilà 
une vingtaine d’années qu'elle 
œuvre dans le documentaire à por­
tée sociale et politique. Klles a rem­
porté moult prix. Mais c’est son 
premier long métrage de fiction et 
elle s’en tire fort bien. Elle a 
d’abord bien su choisir ses collabo­
rateurs, à commencer par son di­
recteur artistique David Moe et son 
chef opérateur Paul Sarossy, celui- 
là même qui a signé les images de 
White Room, Love and Human Re­
mains et Exotica. Les décors sa­
vamment déglingués, les éclairages 
romantiquement bleutés et l’atmo­
sphère glauquissime servent admi­
rablement ce film plaisamment fan­
tastique, un peu facile, un peu gen­
tillet, avec un peu trop de musique 
à la Twilight Zone, mais tout du 
long amusant, imprévisible et telle­
ment sympathique. A condition 
bien sûr de goûter le genre.

P A U LE DES RIVIÈRES 
LE DEVOIR

Simon Durivage et la maison qui 
l’emploie, la Société Radio-Ca­
nada, ont souvent dit au cours des 

dernières semaines qu’ils souhai­
taient se rapprocher des gens et 
présenter davantage de reportages 
hors du studio. M. Durivage avait 
également dit en cours d’automne, 
on se le rappellera, qu’il voulait fai­
re ressortir, à Montréal ce soir, les 
bons côtés de sa ville.

prim a film
-jç nmDOLBYgTEgal

UN FILM DE CHRISTOPHER HAMPTON

ARRINGTON
Elle avait de nombreux amants... mais un seul amour
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C’est dans cette optique, qu’il 
présente, à compter de ce soir, une 
série de petits reportages sur 
Montréal. S’il faut se fier aux deux 
premiers, ce n’est pas réussi du 
tout. Il n’y a pas de point de vue, 
pas d’angle précis sinon, semble-t- 
il, la décision de montrer les 
beaux côtés de la ville.

Au cours du premier reportage, 
Simon Durivage interviewe la desi­
gner Chantale Lévesque, l’homme 
d’affaires Pierre Péladeau et le ré­
dacteur en chef de Voir, Richard

Martineau, pour savoir ce qu’ils 
trouvent laid et ce qu’ils trouvent 
beau dans leur ville. C’est banal, au' 
mieux.

Au cours du reportage qui sera 
présenté lundi, Simon Durivage vi­
site quatre entreprises qui réussis­
sent bien et même davantage puis­
qu’elles occupent la tête de peloton 
dans le monde industriel. On ap­
prend d’où proviennent les trous 
dans le fromage emmenthal et on 
apprend que des petits futés cher­
chent à faire un long métrage sur 
ordinateur avec des acteurs syn­
thétiques. Rien de vraiment nou­
veau si ce n’est la présentation à 
l’écran de choses «positives».

«Rassurez-vous je ne suis pas de­
venu un jovialiste», signalait hier 
Simon Durivage. Ce qui ne l’em­
pêche pas d’être convaincu que les’ 
téléspectateurs ont soif d’espoir, 
demandent des reportages qui le;s 
sortent de l’habituelle morosité.

Le quatrième reportage sera le 
plus critique et donnera la parole à 
un groupe de décideurs qui se de­
manderont ce qu’il faut faire pour 
sortir Montréal de son tunnel. Il 
faudra voir. Mais les deux pre­
miers reportages cherchent, sans 
la trouver, leur personnalité. Simon 
Durivage est un des journalistes 
qui s’interrogent le plus sur sa pro­
fession. Les expériences qu’il tente 
proviennent d’une observation très 
pertinente, à savoir que l’institu­
tionnel prend trop de place en in­
formation. Reste à trouver la bonne 
manière de faire différent. Ça vien­
dra.

Cinéma Libre et InformAction présentent

HAÏTI
DANS TOUS

WS
mi lilni fli-

Jl .W DANII I. I .VIOM)
avec

MICII VF.I.I.Ii J BAN 
cl l'écrivain RENÉ DliPDSTRU 

(PRIX RIÂN.M Dot. 19H8)

La tragédie d’Haïti dans les 
mots d’un poète exilé entre 
le pays rêvé et le pays 

vue par le réalisateur 
de "Tropique Nord" et de 
"La Liberté en colère".

précédé de 

"PORT-AU-PRINCE 
. LA TROISIÈME GUERRE 

MONDIALE A DEJA EU LIEU"
<r XinollJ UilOliiil :

/jLXbp'Y.'*"* -

au cinéma ONF 1564 St-Denis 496-6895
du mardi 14 au dimanche 19 novembre à 18H30 et 20h30
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Variations sur le thème d'HAMLET rie William Shakespeare
Adaptation, mise en scène et interpretation : ROBERT LEPAGE Musique originale : ROBERT CAUX
DÈS LE 8 NOVEMBRE 1995 Salle Ludger-Duvernay du Monument National

11*2 KM SAWt'lAUKTT 
MfT*0*lACf OA9*.«SObS*«1T lAUXNTMONUMENT-NATIONAL

TICKETS : 871-2224 OU CHEZ ADMISSION 790-1245
$TAT 0»4*rtMiH* PlAClMSAK!
COM*ll *ts MSZA®0“HS fl GU* IA.XAU

Vendredi 10 novembre à 17h, 
samedi 11 novembre à 14h et 
dimanche 12 novembre à 14h 

dans te cadre de 

TODAY'S JAPAN
au PREMIERE DANCE THEATRE 
de TORONTO, 207 Queen's Quay West

Étrange liaison
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! Vfarie-Jo Thério

Les eaux bénies 
du rock’n’roll
était une démarche 
cjuasi religieuse. Mar­
di, je suis allé au Me­
tropolis voir le All- 
Starr Band de Ringo 

Starr (sans Ringo, réquisitionné par 
son ancien groupe), exactement 
comme on va à Lourdes: pour me 
tremper dans les eaux bénies du 
rock’n’roll. J’ai bien fait. Ce n’était 
rien de plus qu’un revival concert 
avec des vieux de la vieille, Felix Ca­
valière des Young Rascals, Billy 
Preston, Randy Bachman de BTO et 
les Guess Who, Mark Farner de 
Grand Funk Railroad, qui ont tout 
bonnement refait leurs succès Tun 
après l’autre, mais quelle leçon d’his­
toire! Quelle formidable démonstra­
tion de rock’n’roll! Le soul dans la 
voix de Cavalière, son maniement 
assuré du Hammond B-3 dans Good 
Lovin' et People Got To Be Free 
(c'était l’idole de Gerry Boulet, après 
tout!), les riffs parfaits de Bachman 
(l'ihtro de Takin’ Care Of Business, 
qu.elle merveille d’efficacité!), les 
syftcopes funk de Preston dans Will 
U Go Round In Circles, son fameux 
solo de piano électrique dans Get 
Back (le cinquième Beatle, c’était 
vraiment lui), recevoir tout cela en 
un seul spectacle me faisait le même 
effet qu’une messe gospel: j’ai vu la 
lumière! Et j’ai attrapé un médiator 
de Bachman!

Chauds les shows
C’est l;i cohue partout, chez les fai­

seurs de chansons comme chez les 
amateurs de tohu-bohu. Non seule­
ment le festival Coup de cœur fran­
cophone continue-t-il ses différentes 
séries de spectacles gratuits jusqu'à 
dimanche, mais voilà qu’un autre fes­
tival, à la gloire du rock alternatif ce- 
liji-là, prend aussi jusqu’à dimanche 
sa place sur la pavé: le NMM NMM 
(Néo-Musique Montréal/New Mu­
sic Montreal, prononcez num-num), 
qui propose en vrac une cinquantai­
ne de shows dans une dizaine de 
salles éparpillées en ville. Du 
nombre, Molodoi, Garbage, Mon­
sieur Toad, 13 Engines, The Killjoys, 
Bleu Baroque, Atomic Folk, Boss 
Hog et Stellar Dweller sont à premiè­
re vue d’intérêt certain, mais il y a 
beaucoup plus. Informations au 848- 
0797.

;Mais encore? Ils arrivent de tous 
les coins. Ben Harper, révélation 
folk’n’blues’n’hip hop des années 
quatre-vingt-dix, sera au Club Soda 
dimanche à 20h30, l’Acadienne aux 
grands yeux Marie-Jo Thério regar­
dera droit dans les vôtres au Studio- 
théâtre de la PdA mardi le 14 et les 
17-18 novembre, à 20, et le Gaspé- 
sién au sourire coquin Kevin Parent 
vous croquera dans le vif du sujet en 
supplémentaire au Spectrum le 17, à 
2()h.

Tout juste annoncés: Alanis Mo- 
rissette, acclamée par l’Amérique en­
tière depuis qu’elle s’est affranchie 
des fabricants d’idoles, débarque le 
2S} novembre au Métropolis; Tincom- 
lâtable roots-rockeur sudiste John 
Ifiatt réchauffera le Spectrum le 7 
décembre, à 20h30. Vite vite, aux 
guichets.

h
Le rock du p’tit écran 

ai Quand il chante Rock'n’Roll Is 
Ifypd sur son dernier album, ce far­
ceur de Lenny Kravitz veut dire que 
le mythe de la rockstar excessive à 
l’ego himalayen a fini par s’émous­
ser. C’est sans doute pourquoi il joue 
a-Ja rockstar tout au long de son plus 
recent spectacle au stade de Wem­
bley, diffusé à MusiquePlps samedi, 
20h (et dimanche midi). Egalement 
à MusiquePlus dimanche (19h), une

Ï’ >jire de Richard Séguin en plein 
(Jcessus de création. 

■DCinoche-rock: savez-vous le 
nombre de films que j’ai regardés 
rien que pour l'apparition de cinq mi­
nutes d’un groupe de rock? Trop, me 
direz-vous. Mais quelles récom­
penses! En voilà deux des plus 
chouettes: la Jenny Rock anglaise 
Lulu qui serine la touchante ballade 
To Sir With Love à Sydney Poitier 
dans le film du même nom (TQS, sa­
medi, 13h), et surtout les Yardbirds 
;iSéc Jeff Beck fâché tout noir et Jim- 

Page hilare qui garrochent Stroll 
(î»j au milieu de Blow-Up, le clas­
sique d’Antonioni (SRC. Ciné-club, 
dimanche>23h20).

S Y L V A I N 
CORMIER

♦ ♦ ♦

■ Pour vous préparer à la mini-série 
documentaire The Beatles Anthology, 
voilà trois mises en condition 
idoines: Help!, seond film de fiction 
du quatuor, parodie jamesbondienne 
de 1965 (PBS-33, lundi, 23h30); 
Backbeat (1993), brillante évocation 
des années pré-Beatlemania (TMN, 
dimanche, lOh et 21h, jeudi, 12h30); 
enfin, Rock’n’Roll Revolution, docu­
mentaire sur l’invasion des groupes 
britanniques en 1964, animé par 
Marna Michelle Phillips et Graham 
Nash (CBS, jeudi, 21h).
■ Rock’n’zapping: Bonnie Raitt sera 
chez Letterman (CBS, ce soir, 
23h35), les Neville Brothers et Jim­
my Vaughan h Austin City Limits 
(PBS-33, samedi, 19 et 23h), les 
Smashing Pumpkins à Saturday 
Night Live (NBC, samedi, 23h30), 
David Lee Roth chez Leno (NBC, 
lundi, 23h35), Randy Newman chez 
Letterman (mardi), King Crimson 
chez Conan O’Brien (NBC, mardi, 
minuit 35), Jethro Tull chez Regis & 
Kathie Lee (NBC, mercredi, 9h), El­
ton John chez Letterman (mercre­
di), Tex-Monkee Peter Tork chez 
Mike & Maty (ABC, jeudi, 1 lh), 
Gino Vannelli à Man Alive (CBC, 
jeudi, 19h30), Meat Loaf chez Let­
terman, A1 Green chez Leno et Pri­
mus chez Conan (tous trois jeudi). 
Je vais avoir une ampoule au pouce, 
c’est certain.

CAKRINGION
Réalisation et scénario: Christopher 
Hampton, d'après le livre de Michael 
Holroyd. Images: Denis Unoir. Mu­
sique: Michael Nyman. Avec Jona­
than Pryce, Emma Thompson, Ste­
ven Waddington et Samuel West. 

Grande-Bretagne et France, 120 mi­
nutes. Complexe Desjardins.

HKRNAKI) BOULAI)

Nous sommes en 1915: la guerre 
bat son plein sur le continent. 
L’Angleterre victorienne rigoriste 

se serre les coudes et soutient ses 
enfants montés au front. Un homme 
pourtant fait bande à part et refuse 
de s’enrôler parce que sa conscien­
ce le lui interdit. Ecrivain iconoclas­
te et provocateur, Lytton Strachey 
(Jonathan Pryce) est un homo­
sexuel déclaré, à l’esprit libre, qui 
délie les règles strictes de bienséan­
ce.

Sa rencontre avec Dora Carring­
ton (Emma Thompson), qu’il con­
fond au départ avec un homme, bou­
leversera sa vie. Elle a 22 ans (il en a 
35), elle est peintre et très peu sou­
cieuse elle aussi des convenances de 
l’époque. Très rapidement, ce couple 
anticonformiste se lie d’un amour 
platonique inébranlable mais non 
sans ambiguïtés.

Ils emménagent ensemble dans 
une vieille maison à la campagne, 
chacun se dédiant à l’autre et à son 
art. Mais Dora, qui est encore vierge 
jusqu’à ce que Lytton la persuade de 
se donner à un fougueux prétendant, 
aura plusieurs liaisons avec d’autres 
hommes tout en cherchant à préser­
ver leur amour singulier.

Bien qu’intitulé Carrington, le pre­
mier film de Christopher Hampton 
(scénariste de Dangerous Liaisons)

est en fait inspire de la biographie de 
Michael Holroyd sur Lytton Stra­
chey qui vole la vedette au personna- 
ge interprété par Emma Tnompson, 
pourtant excellente. C’est que Stra­
chey a une personnalité hors du 
commun, faisant partie du célèbre 
groupe d’intellectuels et d’artistes li­
bertaires de Bloomsbury qui comp­
taient dans ses rangs Virginia Woolf, 
Bertrand Russell et John Maynard 
Keynes. Cet être original, excen­
trique mais pas cabotin, exerçait une 
autorité morale qui lui permettait 
malgré tout d’être admiré par ses

contemporains. Jonathan Pryce, 
dans ce rôle (pour lequel il a mérité 
le prix d’interprétation à Cannes), 
est.trés convaincant.

A ses côtés. Emma Thompson in­
carne une femme éprise de liberté et 
d’une passion sans limites pour un 
homme qui, lui, en a une. Etrange 
relation trouble qui va au-delà de 
toutes les conventions et ne semble 
finalement pas plus anormale qu’une 
autre parce que forte d’une complici­
té et d’une sincérité profondes,

A sa première tentative derrière 
la camera. Christopher Hampton

signe une œuvre composée d’une 
série de tableaux marquant les dif­
férentes étapes de leur liaison et de 
celles de Carrington surtout. U* ré­
cit se retrouve, de ce fait, comme 
morcelé en une multitude de scè­
nes très courtes, bien dialoguèes, 
qui empêchent cependant le film de 
former un tout cohérent et vrai­
ment prenant. Par ailleurs, malgré 
lu musique de Michael Nyman, 
l’ensemble manque de lyrisme et 
de grâce pour dégager le charme et 
l’effet de séduction des œuvres de 
James Ivory.

PHOTO ARCHIVES

Bien qu’intitulé Carrington, le premier film de Christopher Hampton est en fait inspiré de la biographie de 
Michael Holroyd sur Lytton Strachey qui vole la vedette au personnage interprété par Emma Thompson, 
pourtant excellente.

DES LIVRES 
QUI PARLENT
(PC) — Une toute nouvelle entrepri­
se québécoise lance les quatre pre­
miers titres d’une collection de 
livres-cassettes, quatre «best-sellers» 
québécois. Il s’agit de deux livres 
pour les jeunes, Chère voisine de

Chrystine Brouillette et Comme une 
peau de chagrin de Sonia Sarfati, et 
de deux romans pour adultes, La 
Corriveau d’Andrée Lebel, et Descen­
te aux enfers de Denis Côté.
Les romans sont enregistrés avec 
trame musicale et bruitages sur cas­
settes audio par des comédiens qué­
bécois, en l’occurrence Aubert Pal-

lascio, Christine Bellier, Gilbert La- 
chance et Jean-Marie Moncelet.

PRIX GILLER
(PC) — L’écrivain Rohinton Mistry a 
remporté mardi soir le prix littéraire 
Giller 1995, attribué au meilleur ou­

vrage canadien de fiction en langue 
anglaise. Originaire de Bombay, M. 
Mistry, âgé de 43 ans, vit à Bramp­
ton, en Ontario. Sa nouvelle gagnan­
te, A Fine Balance, se déroule dans 
l’Inde des années 70, à l’époque où 
Indira Gandhi avait décrété la loi des 
mesures d’urgence. M. Mistry a 
reçu une bourse de 25 000 $.

Precision

La conférence que donnera le 24 
novembre Marie-France Iones­
co, présidente d’honneur de l’événe­

ment Ionesco 1995, aura lieu à la 
Maison de la culture Frontenac et 
non au Conservatoire d’art drama­
tique de Montréal tel qu’indiqpé pré­
cédemment dans nos pages. A noter 
également que la rencontre qu’aura 
le comédien Claude Meunier avec le 
public dans le cadre de cet événe­
ment aura lieu le 28 novembre et 
non le 23 novembre. Cette rencontre 
se tiendra aussi à la Maison de la cul­
ture Frontenac.

«Les Sept Branches de le rivière Ota {...} 
est d'ores et déjà de ces rendez-vous exception­

nels d'un théâtre qui s'invente devant et avec 
ceux qui le reçoivent, un théâtre de courage, de 

lucidité, un théâtre indispensable et revigorant.»
LE MONDE.

«On est ébahi. On est totalement charmé, 
heureux, ébloui, fasciné...»

LE FIGARO.

«Rarement, et peut-être bien jamais, on n'a vu 
spectacle si beau, si intelligent, si universel.»

ARGUS, LAUSANNE.

"Distractingly beautiful, full of haunting and 
startling images, compellingly watchable 

and absurdly courageous..."
THE GUARDIAN, LONDON.

"Seven Streams is a magnificent spectacle, the 
opus of one of the international's community's 

truly creative geniuses."
JAPAN TIMES.

"Marvelous performance by actors, compelling 
live music and visual stage effects directed by 

Lepage, arouse the audience's imagination."
TOKYO SHIMBUN.

The Seven Streams is already a masterful 
theatrical debate between survival and surrender 

that testifies to the great creativeness of 
Lepage's evolutionary and collaborative process."

THE GLOBE AND MAIL.

"Lepage's Seven Stream - A flood of 
breathtaking imagery and innovation"

THE TORONTO STAR.

"It's tough to imagine a more 
rewarding evening at the theater."

THE SUNDAY SUN.

EX MACHINA

Les sept 
branches

de la rivière Ota
mise en scène ROBERT LEPAGE
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Ix's Rendez-vous de Paris. U* der- 
nier Eric Rohmer dégage un charme 
vibrant. Trois volets explorent les 
méandres des malentendus et des 
mensonges amoureux. Quelque cho­
se de vivant, de souple, de ludique, 
de loquace; que dis-je, du Rohmer. 
Au Parisien. U* Péril jeune de Cé- 
dric Klapish. Un film realist* pour la 
télé avec trois sous et une poignée 
d’inconnus fait un tabac dans les 
rangs de la jeunesse française. Re­
tour en 1975, quand cinq lycéens pa­
risiens essaient de réinventer le 
monde et de s'y trouver une raison 
de vivre. Loin des facilités de la cari­
cature, U Péril jeune est une explo­
ration sensible, respectueuse et 
tendre des contradictions de la jeu­
nesse. Ceux qui n’ont pas connu les 
années fleuries s’y retrouvent com­
me leurs aînés. Au Parisien.
Odile Tremblay

h é â t r e

Océan. La suite de Joie, l’autobiogra­
phie théâtrale d’une comédienne ex­
ceptionnelle. Pol Pelletier. Après sa 
démarche théâtrale féministe des an­
nées 70, voici son séjour en Inde 
chez le gourou de Poona, son retour 
à Montréal, et surtout, moment in­
tense soutenu par un texte remar­
quable, la mort de sa mère. A voir 
toutes affaires cessantes. Ce soir et 
demain à 20h, et dimanche à 15h. À 
l’Espace libre, rue Fullum.
Elseneur. Le troisième solo de Ro­
bert Lepage, après Vinci et Les Ai­
guilles et l’Opium. Cette fois-ci le co­
médien-metteur en scène ne s’at­
taque à rien de moins que XHamlet 
de Shakespeare, traversant seul tous 
les rôles. Au Monument National. 
Robert Lévesque

rts
i s n e l s

La Collection William S. Paley au
Musée des beaux-arts de Montréal. 
Dans un charmant et coloré petit tour­
billon de pionniers de l’art moderne, il 
y a de quoi faire une visite des plus 
agréables. De Renoir à Morris Louis, 
de l’intime au monumental, de la figu­
ration à l’abstraction, des chefs- 
d’œuvre aux œuvres «on aura vu 
mieux», tout y est ou presque. Et 
règle générale, on se régale. Pour les 
seuls et majestueux Cézanne et Picas­
so ou pour L’Homme à la barbe rouge 
de Toulouse-Lautrec, par exemple, on 
se déplacera volontiers. Une rencontre 
à ne pas manquer avec la passion d’un 
collectionneur new-yorkais qui fit son 
nom dans les communications. 1380, 
rue Sherbrooke Ouest jusqu’au 7 jan­
vier 1996. Les multiples visages du 
factice photographique dans Staging: 
l’image préfabriquée à la Galerie du 
Centre des arts Saidye Bronfman. 
Pour un aperçu du courant théâtrali­
sant de l’art, notamment de la photo» 
graphie, cette exposition, sans être à 
tout casser, a de la gueule. Les photo­
graphies de dix artistes de renom de 
la Californie et du Québec font état de 
la diversité esthétique et conceptuelle 
d’une sensibilité artistique qui battait 
son plein durant les années 1980. Un 
regroupement convaincant 5170, 
chemin de la Côte-Sainte-Catherine, 
jusqu’au 30 novembre.
Jennifer Couëlle

© n s t q vi e 
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Belle fin de semaine pour les mélo­
manes. Demain, c’est la journée de la 
musiqpe de chambre au Conserva­
toire. A partir de 9h30, le public est 
invité à assister aux classes de 
maîtres offertes aux élèves par le 
Trio à cordes Pasquier — le lende­
main en concert au Ladies’ Mor­
ning Musical Club, le trompettiste 
Guy Few et le clarinettiste Larry 
Combs. Dimanche, l’Orchestre 
symphonique de Mont-Royal lan­
ce sa saison à la salle Claude-Cham­
pagne avec un concert consacré à 
Beethoven, Rachmaninov et Men­
delssohn. Enfin, le deuxième concert 
du Studio de musique ancienne, 
Voce e Violoni, présente le même jour 
à l’église Notre-Dame-du-Très-Saint- 
Sacrement des œuvres de Vivaldi, 
Geminiani, Corelli et Handel avec la 
soprano Suzie Le Blanc.
Mario Cloutier

R

Claude Dubois. C’est un mé­
créant, un sacripant, un galopin, un 
maudit bum et un je-m’en-foutiste 
notoire, qui a gâché son dernier 
grand spectacle en ne pensant qu’à 
lui-même (la tournée subséquente a 
été annulée par sa faute), et saboté 
sa participation au show-hommage 
à Jean-Pierre Ferland lors des der­
nières FrancoFolies. Malgré tout, 
on a un fond de sympathie pour 
Claude Dubois, parce qu’il a l’une 
des plus belles voix du Québec, que 
son répertoire a beaucoup compté, 
et parce qu’on le sait capable de re­
bondir du plus profond des trous. 
Qu’ii sache cependant que son 
show du Spectrum (ce soir et de­
main, a 20h), qu’il prétend plus 
rock, ressemble furieusement a une 
dernière chance.
Sylvain Cormier

Rêves d'antan,
STÉPHANE BAILLARGEON

LE DEVOIR

Quelqu’un a déjà écrit que l’enfance 
est un seau qu’on nous renverse 
sur la tète et qui nous dégouline 

dessus toute la vie durant. La chose se vérifie 
un peu partout. La plupart des psychothérapies 
sont basées sur cette simple évidence.

Depuis cette semaine, le Centre Canadien 
d’Architecture (CCA) expose une version mu- 
séologique de cette proposition en s’attardant 
sur certains jouets considérés comme «une re­
présentation des valeurs du monde adulte, tra­
duites en miniature et dans le langage des en­
fants». Maisons de rêves, maisons jouets réunit 
33 joujoux d’architecture d’origines nord-amé­
ricaine et européenne datant du XIX1' siècle à 
nos jours. La commissaire invitée, l’Américai­
ne Alice T. Friedman, spécialiste de l’histoire 
sociale de l’architecture, les a regroupés en 
cinq sections approximativement chronolo­
giques, qui vont de «la “domestication” de l’en­
fance» du siècle dernier, aux maisonnettes en 
plastique de la section «Piles non comprises», 
en passant notamment par «L’idéal de la ban­
lieue» des fifties.

On peut très bien apprécier cette exposition 
à un niveau disons enfantin et ludique, s’émer­
veiller devant les blocs de bois d’antan et sali­
ver devant la splendeur toute plastique des 
maisons cossues que le père Noël distribuera 
en milliers d’exemplaires dans quelques se­
maines. Le montage, à l’aide de vitrines colo­
rées et abaissées, privilégie d’ailleurs le point 
de vue des marmots.

Mais il y a plus, beaucoup plus. L’ensemble 
des jouets d’architecture est ici considéré com-
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Rietveld Schroder House,
Plastic Scale-Model Kit, Pays-Bas

des femmes», les châteaux-forts continuent 
d’être proposés aux jeunots, tandis que leurs 
futures fiancées se délectent des bungalows 
roses et californiens de Barbie. La maison de 
rêve est aussi le cauchemar des féministes...

L’exposition sera présentée au CCA jusqu’à 
la fin de l’hiver. Un petit catalogue bilingue ac­
compagne l’exposition. De plus, tous les sa­
medis et les dimanches, de 13h30 à 16h30, un 
programme famille permettra aux enfants de 3 
à 12 ans (accompagnés d’un adulte) de se sen­
sibiliser aux principales composantes de l’ar­
chitecture domestique par l’entremise de di­
vers jeux de construction. Un seau de plus 
sur la tête...

Design-A-House, Etats-Unis

me «une représentation des valeurs du monde 
adulte, traduites en miniature et dans le langa­
ge des enfants». On comprend alors qu’au fil 
du temps, si les jouets ont servi à développer la 
dextérité et les aptitudes créatrices des jeunes, 
ils ont également modelé le comportement, les 
aspirations et les désirs de ces futurs citoyens 
et consommateurs.

Deux clichés obstinés sont particulièrement 
intéressants. On constate d’abord que la mai­
son de rêve reproduite à petite échelle est 
presque toujours une sorte de grand pavillon 
isolé, où s’abrite une famille modèle, plutôt 
qu’un appartement de HLM, de tour d’habita­
tion ou de triplex, genre Plateau. Ainsi, une 
version récente d’une résidence victorienne en 
rappelle étrangement une autre, avec laquelle 
jouaient nos ancêtres, il y a quatre ou cinq gé­
nérations.

On constate ensuite la persistance du poncif 
sexiste qui fait des garçons des bâtisseurs et 
des jeunes filles des ménagères en puissance. 
Sur de vieilles boîtes de jeu de construction 
des années vingt et trente, on voit les frères 
s’initier au métier d’ingénieur et d’architecte, 
tandis que leurs sœurs y figurent comme 
d’adorables et admiratives spectatrices. De nos 
jours, après quelques décennies de «libération

L'exposition 
Maisons de 

rêve, 
maisons 

jouets 
s'ouvre au 
CCA pour 

la période

d'enfants

Boîte de construction 
Münchner-Kindl, Allemagne

des fêtes
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IJ*: CONTE EST BON!
U* Festival interculturel du conte se 
poursuit jusqu'à dimanche un peu 
partout à Montréal. Au Porté dispa­
ru, ce soir et demain, des histoires 
pour adultes! Avec le Martiniquais 
Elit* Pennont, les Français Jean-Clau­
de Desprez et Jacques Pasquet ainsi 
que les Québécois Jeanne-d’Arc 
Charlebois et Jocelyn Bérubé. Dans 
la crypte de Pointe-à-Callière ce soir, 
Rendez-vous contes, sans doute un 
des moments forts de la programma­
tion, mettra en vedette les conteurs 
québécois Marc Laberge, Gaston 
Miron, Alain Lamontagne, Michel 
Carneau, Michel Faubert et Jocelyn 
Bérubé. Ce spectacle de trois heures 
mettra en scène le merveilleux et 
l’extraordinaire, les fous et les g<» 
nies, la vie et la mort, en paroles et 
en musique. Tout le monde y trouve 
son conte au festival, y compris les 
tout-petits qui sauront apprécier 
quant à eux le Français Daniel 
L’Hommond, le Suisse Philippe 
Campiche et le Sénégalais Marna- 
dou Diallo. Renseignements: (514) 
790-ARTS.

RÊVES D’ENFANTS
Dans le cadre de ses jeux intercultu­
rels, le Centre interculturel Stra- 
thearn invite les enfants de 8 à 12 
ans à un atelier de fabrication de cap­
teur de rêves. L’activité, qui se dé­
roulera de 9h30 à 16h30 samedi et 
dimanche, sera animée par le tisse­
rand micmac Nick Huard. Les en­
fants construiront en équipe un cap­
teur de rêves à l’aide de branches, 
de perles, de plumes et de cuir. Pen­
dant l’atelier, on racontera des lé­
gendes autochtones sur la création 
du monde et on écoutera de la mu­
sique des peuples d’Amérique. L’ate­
lier débute par la visite Echanges- 
Art-Exchanges dans la galerie. Ins­
criptions et renseignements: (514) 
982-1812.

Mario Cloutier

L’ART DES AFFAIRES
Les mariages entre l’art et les af­
faires se font rares par les temps de 
dèche qui courent. Mais voilà que 
vingt-quatre artistes de la fameuse 
«relève» exposent et vendent leurs 
œuvres depuis le début du mois, au 
Musée du Québec, dans le cadre de 
la biennale Découverte 1995, organi­
sée par la Chambre de commerce et 
d’industrie du Québec métropolitain. 
Quelque 400 créateurs de toutes les 
régions ont soumis des dossiers 
pour cette expo-vente qui va de plus 
permettre à trois lauréats de rece­
voir des prix (un de 10 000 $ et deux 
de 5000 $). Les récompenses seront 
décernées le 16 novembre prochain 
par un jury présidé par l’artiste qué­
bécois Paul Lacroix. La biennale, qui 
en est à sa troisième édition depuis 
1991, se termine dimanche de la se­
maine prochaine. On se renseigne 
au (418) 692-3853.

Stéphane Baillargeon

CHEMIN DE CROIX 
AUTOMNAL

La chapelle historique du Bon-Pas­
teur présente l’installation vidéo Via 
Crucis de l’artiste italien Christian 
Bisceglia jusqu’au 26 novembre. Ins­
piré par le chemin de la croix, l’artis­
te a créé une installation de 14 moni­
teurs placés le long d’une voie. Dans 
chaque moniteur, l’une des 14 sta­
tions est représentée, montrant un 
détail évoluant dans un mouvement 
lent et éternellement répété. L’effet 
dramatique est amplifié par l’utilisa­
tion de la pièce musicale Passion de 
Peter Gabriel. Réalisateur de plu­
sieurs œuvres vidéographiques et de 
films documentaires, Christian Bis­
ceglia a aussi travaillé comme assis* 
tant réalisateur de Nanni Moretti. 
Via Crucis est présentée dans le 
cadre de la dixième édition des Cent 
jours d’art contemporain de Mont­
réal.

MUSIQUE DOUCE 
Auteur, compositeur et pianiste qui a 
travaillé avec Renée Martel et Kash- 
tin, Serge Essiambre a présenté ré­
cemment un premier album intitulé 
Renaissance sur étiquette Imagine. H 
présente un spectacle acoustique et 
instrumental ce soir à la Butte Saint- 
Jacques avec son frère Gaétan Es­
siambre à la guitare et Louis Gignac 
à la flûte. Un trio tout en douceur.

UN POISSON VIEUX 
DE 370 MILLIONS D’ANNÉES

Dans le cadre des Nocturnes du Bio­
dôme, le programme double de mer­
credi prochain propose une confé­
rence du paléontologue Marius Ar­
senault et une visite de l’écosystème 
du Saint-Laurent marin. La conféren­
ce portera sur XEusthenopteron fbor- 
dii, un poisson muni de poumons et 
vieux de 370 millions d’années. Il 
n’existe plus mais son empreinte 
dans la pierre de Miguasha, en Gas- 
pésie, documente une page cruciale 
de l’évolution animale: le passage de 
l’eau à la terre ferme. Miguasha est 
sûrement un site que Darwin aurait 
aimé connaître. Réservations: (514) 
868-3000.

Mario Cloutier f


